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Ce document regroupe les informations nécessaires à la compréhension du montage du Programme 
National Agroécologie. Les premiers chapitres donnent une présentation globale de ce programme 
pour la période 2004-2008. Ils regroupent en particulier l’historique du PRONAE, les zones 
d’intervention retenues avec leurs spécificités, les objectifs et les acquis de ce programme. Les 
chapitres qui suivent font référence au cadre méthodologique retenu, qui repose sur cinq modules 
interdépendants : i) diagnostic initial et complémentaire, ii) création des innovations et ajustements 
thématiques, iii) adaptation et validation d’une partie de ces innovations à l’échelle de groupes 
d’agriculteurs et à l’échelle des terroirs, iv) information et formation permanente des acteurs et v) 
suivi-évaluation des programmes et des équipes. Pour chacun de ces modules, les activités par site 
sont déclinées. Les derniers chapitres regroupent le montage institutionnel, technique et financier. 
 
Cette partie introductive a été adaptée du document intitulé « Contribution du Programme National 
Agroécologie à la Politique de Développement Rural au Laos » rédigé pour l’atelier qui s’est tenu du 
10 au 12 mars 2003 au Ministère de l’Agriculture et des Forêts (Julien et al. 2003).  
 
 
1. Rappel de l’étude de faisabilité du Programme National Agroécologie 
 
A la demande des autorités de la République Démocratique Populaire Lao (RDP Lao), l’Agence 
Française de Développement a été sollicitée par une requête de financement, pour l’étude de 
faisabilité d’un programme national de recherche-développement de l’agroécologie. Cette étude de 
faisabilité a été conduite en juin 2001 par une équipe NAFRI-CIRAD (Julien, Raunet et Chantharath, 
2001). 
 
Cette étude de faisabilité a présenté un programme de cinq ans ayant pour objectif de proposer des 
alternatives aux systèmes de production de montagne. Dans cette dynamique, le Ministère de 
l’Agriculture et des Forêts (MAF) souhaitait développer cette approche, conduite avec des moyens 
modestes au sud de la province de Sayaboury, dans les provinces du nord, et bâtir un programme 
national basé sur la gestion du patrimoine sol, prenant en compte l’agriculture, l’élevage, 
l’arboriculture fruitière, les forêts, la protection de l’environnement, ainsi que les composantes socio-
économiques. Cette recherche systémique va dans le sens des orientations de la recherche 
agronomique nationale qui, depuis 1997, souhaite s’affranchir d’une recherche trop thématique et très 
lourde à gérer et en même temps bâtir des référentiels techniques pour le développement dans 
chaque province en partenariat avec les districts et les villages, dans un contexte participatif et 
décentralisé.  
 
Sur les bases de cette étude de faisabilité, l’AFD a répondu favorablement à la requête présentée par 
les autorités de la RDP Lao en validant, le 7 décembre 2002, la phase transitoire du Programme 
National Agroécologie dans son montage technique et institutionnel. Au cours de cette phase, l’AFD, 
pour ne pas interrompre la dynamique en cours, a soutenu l’extension des activités du Programme 
National Agroécologie dans la province de Xieng Khouang. Parallèlement, le lancement de la phase 
transitoire du Programme National Agroécologie a permis au MAF et au NAFRI de venir en aide à la 
province de Sayaboury, qui a la maîtrise d’ouvrage du PRODESSA, en rétrocédant sur les 
subventions de cette phase transitoire 397.000 EUR à ce projet afin qu’il puisse assurer la fin de sa 
première phase. 
 
Au cours de l’atelier du 10 au 12 mars 20031, les autorités Lao et l’AFD ont bien pris conscience du 
rôle du Programme National Agroécologie qui était un des programmes majeurs de l’aide française à 
avoir abordé l’un des quatre grands thèmes2 retenus pour la poursuite de cette aide soit la gestion 
des ressources naturelles et le développement d’agricultures durables en zone de montagne et de 
l’avoir mis en oeuvre à partir d’une structure dynamique et novatrice3. 
 
                                                  
1 « Politiques de Développement Rural en R.D.P. Lao ». Atelier MAF-AFD 10-12 mars 2003. 
2 Gestion des ressources naturelles et agricultures durables en zone de montagne ; Participation des populations au 
développement local ; Renforcement des services privés ; Appui à la formation professionnelle agricole. 
3 Développement Rural en République Démocratique Populaire Lao- Atelier du 10 au 12 mars 2003. Positionnement du 
Programme National Agroécologie. Document NAFRI / CIRAD-CA, 12 p. 
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2. Réactualisation de l’étude de faisabilité du Programme National Agroécologie dans le 
cadre global du Programme de Capitalisation en Appui à la Politique de 
Développement Rural (PCADR) 
 
Dans le cadre de la réorientation de ses stratégies, l’AFD et le FFEM, à partir de l’étude de faisabilité 
conduite pour le PCADR (IRAM, 2003), ont demandé au Programme National Agroécologie 
d’actualiser l’étude de faisabilité de juin 2001, qui concernait trois provinces du Nord Laos (Luang 
Prabang, Xieng Khouang et Oudomxay), en conservant la province de Sayaboury sur une période de 
financement de 4 ans. Le choix de ces provinces du Nord Laos répondait à une demande explicite 
des autorités Lao dans le cadre des priorités définies dans la politique nationale de développement 
rural et de la lutte contre la pauvreté. 
 
Une requête du Comité du Plan et de la Coopération a été présentée le 15 août 2003 ; elle faisait 
référence : 
 A une zone marchande du corridor du Mékong (sud de la province de Sayaboury) ; 
 Aux zones d’agriculture de montagne où prédominent les systèmes d’essartage (provinces de 
Luang Prabang, Oudomxay et Xieng Khouang). 
 
Cette requête n’a pu être retenue en raison des contraintes budgétaires des différents bailleurs de 
fonds et de la réorientation de l’aide française (cadre global du PCADR). Pour ces raisons, à l’issue 
de l’étude de faisabilité du PCADR et de la mission d’évaluation du mois de décembre 2003, le MAF, 
le NAFRI, le CIRAD et l’AFD ont dimensionné ce programme dans les provinces où des actions 
avaient déjà été initiées : i) zone de corridor du Mékong avec le sud de la province de Sayaboury et ii) 
zone d’agriculture de montagne avec la province de Xieng Khouang. 
 
Cette structure de Programme National, sous la tutelle du MAF, correspond aux attentes du 
gouvernement Lao pour la mise en oeuvre d’une recherche décentralisée qui doit être en phase avec 
le développement assuré par les provinces et les districts dans le cadre du NAFES. Cela est la 
meilleure façon d’assurer le transfert des technologies validées par la recherche (NAFRI) auprès de 
tous les partenaires du développement (services provinciaux, NAFES et projets de développement) 
au sein large. 
 
A ce titre le NAFRI, à travers cette structure, renforcera son mandat d’institution ressource en étoffant 
et en décentralisant son expertise pour la gestion des ressources naturelles et les agricultures de 
montagne auprès du MAF et plus particulièrement le Département de la Planification et le PCADR qui 
pourront mobiliser ses compétences et qui, en retour, appuieront et conforteront la promotion de ce 
Programme National auprès de toutes les instances impliquées dans le développement rural.   
 
Compte tenu des échanges en cours au plan régional, Viêt-Nam, Yunnan, Thaïlande, Cambodge, le 
Programme National Agroécologie élargira les possibilités de partenariat du MAF et du NAFRI sur 
cette dynamique régionale. 
 
Le transfert et la diffusion de l’agroécologie qui a été créée, par et avec les pays du sud, est un thème 
fédérateur fort des acteurs de la Coopération Française (MAE, AFD, FFEM, CIRAD) pour la mise en 




3. Politique de l’Etat 
 
3.1- Un point sur l’agriculture - Bilan succinct 
 
L’agriculture constitue le premier secteur économique, elle occupe plus de 80% de la population 
active constituant 50% du PNB. On considère aujourd’hui que 620.000 familles dépendent 
directement de ce secteur. Parmi celles-ci, 490.000 sont dans une situation d’autosubsistance (The 
Government’s strategic vision for the agricultural sector, 1999 ; National Growth and Poverty 
Eradication Strategy, 2003). 
 
La surface totale cultivée est estimée à 1 027 000 ha. Elle est largement dominée, à 73%, par le riz 
qui couvre environ 756 000 ha (Agricultural Statistics, 2003). Le Laos est globalement autosuffisant 
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mais des disparités régionales existent avec des déficits de production récurrents dans certaines 
provinces du Nord.  
 
De 1986 à 1993, les indicateurs économiques des deux grandes zones de production, que sont les 
zones de montagne et les zones de corridor du Mékong, étaient identiques, avec un revenu moyen 
par habitant de l’ordre de 240 US$/an. Depuis 1994, on constate une fracture importante, les revenus 
passant à 471 US$/an en plaine et stagnant à 247 US$/an en montagne (The Government’s strategic 
vision for the agricultural sector, 1999). 
 
Evolution des revenus des ménages de zones de montagnes et du corridor du Mékong 
 










Revenu  moyen /foyer 243 USD 239 USD 471 USD 247 USD 
% - - + 97 + 3,3 
 
 
3.2- Les grandes orientations de l’état - Bilan succinct 
 
En 1990 « The Tropical Forestry Action Plan », mettant en évidence le fort déclin des surfaces 
forestières qui seraient passées de 70 % à près de 45 % en 50 ans, marque un tournant dans la 
politique du gouvernement qui prend conscience de la dégradation de l’environnement et des 
ressources naturelles. 
 
Les pratiques d’essartage ont souvent été montrées du doigt comme participant activement à ce 
processus de dégradation des ressources naturelles. Néanmoins, de nombreux auteurs (Roder 
1995 ; Chazée 1998 ; Altieri 2002) mettent en évidence que ce système traditionnel, basé sur une 
rotation entre des cultures vivrières et des jachères de longue durée, constitue un des meilleurs 
exemples d’un système agroécologique. Le potentiel productif du sol est maintenu et l’utilisation des 
différentes ressources est optimisée (chasse, cueillette, plantes médicinales…). Néanmoins, ce 
système se trouve aujourd’hui de plus en plus fragilisé de part la pression démographique croissante 
et en raison d’une allocation de terres par famille très souvent insuffisante. 
 
D’après Chazée (1998), les surfaces cultivées avec les pratiques d’essartage auraient 
considérablement augmenté entre 1981 et 1988 et seraient passées de 352.000 ha à 610.000 ha. De 
son côté, le Ministère de l’Agriculture et des Forêts fait état de 156.720 familles pratiquant ce type de 
système sur une surface estimée à 148.000 ha (The Government’s strategic vision for the agricultural 
sector, 1999). Les derniers recensements (Agricultural Statistics, 2003) présentent une diminution de 
30% des surfaces de riz pluvial, entre 2001 et 2003, pour les huit provinces du nord Laos avec une 
surface totale estimée aujourd’hui à 81.112 ha. 
 
En 1993, « The Medium Term Socio-Economic Development Plan up to the year 2000 » précise les 
grandes orientations de la politique du gouvernement pour l’agriculture de montagne, qui devaient 
être menées à travers une approche décentralisée et participative : 
 Accéder à l’autosuffisance alimentaire, principalement pour le riz, qui reste d’un point de vue 
conjoncturel déficitaire dans certaines régions des provinces du nord, par le développement 
de la riziculture inondée ou irriguée et la mise en valeur des bas-fonds et des plaines ; 
 Préserver les ressources forestières et hydrauliques par l’éradication des pratiques de 
défriche brûlis en 2000 ; 
 Pour ce faire, inciter les communautés montagnardes à s’installer dans les fonds de vallée ou 
le long des axes de communication et mettre en œuvre les moyens de fixer les exploitations 
agricoles sur des systèmes de production stables et reproductibles. 
 Réduire la pauvreté et faciliter l’accès aux soins et à l’éducation par le développement des 
infrastructures routières, des dispensaires, des écoles et l’électrification des zones rurales ; 
 Développer les cultures commerciales en favorisant le développement des réseaux 
commerciaux, en sécurisant les débouchés, en favorisant l’accès au crédit et en développant 
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des unités de transformation. Assurer en conséquence le passage progressif d’une économie 
de subsistance à une économie de marché ; 
 Supprimer la culture de l’opium, qui est une source de revenus importante, parfois la 
principale, en la substituant par des cultures commerciales plus attractives. 
 
En 2004, « The national growth and Poverty eradication strategy » présente les futures orientations 
qui doivent être prises d’ici à 2020 pour d’une part, accélérer la croissance et le développement et 
d’autre part réduire la pauvreté (GOL 2004). 
 
Pour le secteur Agriculture et Forêt, ce programme souligne une instruction du MAF visant à définir 
les modalités d’allocation de surfaces forestières aux communautés villageoises et/ou à des 
particuliers. Cette instruction (No 8) est basée sur le constat d’une dégradation accélérée des 
ressources naturelles et des conditions de vie des communautés montagnardes en raison de 
l’augmentation de la pression démographique et de programmes d’allocation des terres qui ne 
tenaient pas suffisamment compte de l’importance de l’utilisation de ces ressources par les 
communautés. Il est généralement admis que pour les zones d’agriculture de montagne 40 à 60 % 
des revenus familiaux découlent directement des produits forestiers (chasse, cueillette…). A priori, 
cette instruction viserait à allouer des surfaces forestières aux agriculteurs et assurer ainsi une 
gestion rationnelle et durable de ces ressources. 
 
Les priorités de la politique agricole sont axées sur 7 thèmes majeurs : 
 L’accès au marché et le développement de filières commerciales ; 
 Le développement des ressources humaines pour les différents acteurs impliqués 
(agriculteurs, services de l’agriculture, union des femmes Lao, étudiants…) ; 
 La décentralisation du rôle du MAF au niveau local (province). Il est bon de souligner que, 
selon ce programme, le MAF doit s’orienter vers la proposition d’offre de services afin de 
répondre en temps réel aux demandes des acteurs locaux ; 
 La diversification et l’intégration des systèmes de culture, d’élevage et l’utilisation des 
ressources naturelles (NTFP) ; 
 Le transfert de technologies ; 
 La gestion des ressources naturelles, la durabilité des systèmes de production et la 
stabilisation des pratiques de défriche-brûlis ; 
 La gestion intégrée des bassins versants. 
 
Pour mettre en œuvre ces différents programmes l’approche de développement retenue est basée 
sur des zones focales ou zones prioritaires. Cette approche vise à concentrer les actions de 
développement dans des zones définies où une large gamme d’activités (agriculture, services 
sociaux, infrastructures, marchés, institutions gouvernementales) serait initiée en vue d’améliorer les 
revenus familiaux et stopper la pauvreté.  
 
Au cours de ces différentes périodes ces programmes ont bénéficié de l’aide internationale à travers 
les projets internationaux et les ONG. Les dispensaires, les écoles, les adductions d’eau, l’électricité 
ont eu des impacts très positifs. La réhabilitation des infrastructures a amélioré sans aucun doute le 
cadre de vie des populations rurales. L’ouverture des pistes et les échanges marchands ont stimulé la 
production dans certaines zones, parfois sur des bases minières, au détriment de l’environnement et 
de la stabilité des systèmes (cas du sud de la province de Sayaboury). 
 
Cependant, il y a eu en général peu d’impact sur les systèmes de production pour les fixer, les rendre 
stables et reproductibles. Certaines tentatives ont été menées (Fujisaka 1991; Roder, 1997) sans 
pour autant atteindre à une large échelle les objectifs attendus de développer des systèmes de 
production diversifiés, rentables et préservateurs du patrimoine sol. La riziculture irriguée par 
l’aménagement des bas-fonds est un facteur motivant, le seul qui peut permettre la fixation des 
systèmes de production dans le contexte actuel. Toutefois, les surfaces aménageables en plaine ne 
sont pas illimitées et ne permettront pas d’accueillir et de nourrir à terme l’ensemble des 
communautés rurales des provinces du Nord. 
 
A moins d’un déplacement massif des populations des provinces du nord vers les plaines du Sud, 
dont le coût social et économique serait très élevé, on mesure bien ici la nécessité de développer des 
alternatives pour le maintien d’une agriculture de montagne qui doit être fortement axée sur des 
productions agricoles diversifiées en rotation avec l’élevage, les forêts et leurs transformations 
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(valorisation des produits non ligneux). Ce sont les seules alternatives à la fixation d’une agriculture 
attractive, stable et préservatrice de la diversité (naturelle et sociale) et de l’environnement. 
 
 
Contraintes générales des systèmes de production de montagne et du corridor du Mékong 
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inadéquat 
 








Absence de trésorerie 
 
Indisponibilité en intrants 
 
Pas ou peu de circuits 
économiques 
 
Dépendance par rapport 
aux marchés  
 




(surface et temps de 
jachère limités) 





Perte du capital sol 
Instabilité et fragilisation des systèmes de production qui à terme ne sont pas reproductibles 
Dégradation accélérée des milieux naturels et des infrastructures 
Appauvrissement des collectivités - Exode rural 
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Présentation succincte des zones d’intervention 
 
Divers documents peuvent être consultés : 
 Syphanravong, S., Tivet, F., Julien, P., Khamxaykhay, C., Tran Quoc, H., Sosomphou, T., 
Keodouangsy, C., Sayphoummie, S., Panyasiri, K., Chantharath, B., 2002. Préparation du 
Diagnostic agro-socioéconomique et du Suivi-évaluation au sud de la province de Sayaboury. 
Contribution à l’identification des terroirs et des familles et à la mise en place du programme 
technique – Campagne 2003 ; 
 Tran Quoc, H., Chanthavong, S., Chayvanna, S., Ingthavong, X. et Ingthavong, S., 2004. 
Caractérisation des systèmes de production dans quatre villages des trois districts du sud de 
la province de Sayabouri ; 
 Lienhard, P., Dangé, G., Talon, M.P. et Syphanravong, S., 2004. Diagnostic agro-socio-
économique de la zone d’intervention du Programme National Agroécologie (districts de Pek, 
Kham et Nonghet), province de Xieng Khouang ; 
 Lienhard, P., Dangé, G., Talon, M.P., Sosomphou, T., Syphanravong, S., Sayphoummie, S., 
Yindalath, T., 2004. Methodological approach for agro-socio-economic diagnosis realisation. 
Experience of the National Program of Agro-ecology, Xieng Khouang Province - North Laos. 
Poster ; 
 Tivet, F., Tran Quoc, H., Khamxaykhay, C., Chantharath, B., Panyasiri, K., Julien, P., Séguy, 
L., 2004. Agro-ecology approach for the south of Sayaboury province – Lao PDR. Direct 
seeding on vegetal cover. Poster. 
 
En préparation : 
 Tran Quoc, H., Khamxaykhay, C., Syphanravong, S., Panyasiri, K., and Tivet, F., 2005. 
Characteristics of farming systems and recent changes in land uses in southern Xayabury 
Province, Mekong corridor, Lao PDR ; 
 Lienhard, P., Syphanravong, S., Dangé, G., Talon, M.P. and Sosomphou, T., 2005. Impact of 
Urban Development and Market Access on Farming Systems Evolution in Xieng Khouang 
Province, Lao PDR. 
 
 
1. Province de Sayaboury 
 
Située sur la rive droite du Mékong, la province de Sayaboury est délimitée au sud par la rivière Nam 
heuang qui constitue la frontière avec la Thaïlande, au nord le Mékong marque la séparation avec la 
province d’Oudomxay et de Bokéo. La province de Sayaboury s’étend de 17o30’ à 20o de latitude 
Nord et de 101o35’ à 100o20’ de latitude Est. 
 
Les 533 communes de cette province sont regroupées au sein de 10 districts sur une superficie totale 
de 16 389 km2. Le nombre de familles a été estimé à 56 406 pour 342 900 habitants, soit une densité 
de 21 habitants.km-2.   
 
Trois zones géographiques distinctes peuvent être présentées du Nord au Sud : i) zone montagneuse 
(les axes routiers sont en cours de réhabilitation) au Nord où prédominent les systèmes d’essartage ; 
ii) zone centrale (district de Muan Pieng) qui correspond au grenier à riz de la province et au plus 
grand bassin de production pour les provinces du nord Laos ; iii) zone méridionale regroupant les 
districts de Kenthao, Botène, Paklay et Thong Mixay. Elle est la plus riche des zones agricoles de la 
province en raison de la qualité de ses sols et de son intégration au marché local thaïlandais.  
 
1.1- Le sud de la province – Les districts de Paklay, Botène et Kenthao 
 
Le district de Kenthao est depuis longtemps le carrefour entre le Laos et la Thaïlande ; il est devenu 
la plaque tournante des échanges commerciaux entre ces deux pays. Ces trois districts, tournés vers 
le marché national (situation de Paklay avec des échanges journaliers par voie fluviale avec 
Vientiane) et régional (Thaïlande, Chine), représentent des pôles de commercialisation importants. 
 
D’une superficie totale de 5 217 km2, ils regroupent 167 communes et une population estimée à 112 
967 habitants, soit une densité moyenne de 21.7 hab.km-2 (Comité du Plan et de la Coopération, 
2001). A partir des données fournies par ces trois districts, la densité par km2 cultivable varie entre 
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341 et 473 hab.km-2, ce qui représente 0.21 à 0.30 ha de terre cultivable par habitant. Le nombre de 
personnes par foyer varie entre 4.9 et 5.6 personnes avec un nombre moyen d’actifs de 2.5. 
 
Trois groupes ethniques (Lao loum, Lao theung, Lao soung) sont recensés ; les Lao loum constituent 
l’ethnie majoritaire en représentant 98.5% de la population.  
 
Le sud de la province présente un relief pré-montagneux, ondulé, avec des altitudes moyennes 
comprises entre 300 et 600 m. Les plus hauts reliefs sont situés sur la zone de grès et d’argilites et 
culminent à 1250 m. 
 
Le climat est de type tropical humide avec une pluviométrie annuelle moyenne de 1 200 mm qui 
décroît d’Ouest en Est. Le régime de mousson est caractérisé par deux périodes distinctes : 
 Une saison chaude, pluvieuse, du mois de mai à la fin du mois d’octobre. Deux pics de 
précipitations peuvent être observés : le premier à la fin du mois de mai, le deuxième au 
début du mois de septembre. Les précipitations au cours de cette période représentent 80% 
des précipitations annuelles. Il est fréquent d’observer un régime bimodal avec une petite 
saison « sèche » de début juillet à la première décade d’août. Les températures moyennes 
varient entre 25.5oC et 27.8oC ; 
 Une saison sèche de novembre au début du mois d’avril. La température moyenne est de 
24.2oC ; des températures minimales de 13oC peuvent être enregistrées en décembre et 
janvier. 
 
Trois grands ensembles géologiques (Carte 1) peuvent être distingués : i) grès et argilites à l’Ouest 
(district de Botène), ii) schistes argileux à l’Est et iii) au centre une zone de roches intrusives 
basiques. Raunet (1996) et Browers (1999) différencient les ensembles suivants : 
 Alluvions en bordure de la Nam Heuang ; 
 Granite ; 
 Schistes argileux kaolinito-ferrugineux (axe Kenthao – Paklay) et schistes argileux illitiques 
avec intrusions de roches basiques (axe Dong – Bouamlao) ; 
 Roches bleues ; 
 Grès fins et argilites. 
 
1.2- Le schéma de développement récent, 1986 – 2003 
 
Le développement agricole actuel découle de deux événements majeurs. Dans un premier temps, 
suite à l’avènement des nouveaux mécanismes économiques (1986) favorisant les échanges 
commerciaux, les cultures de rente ont connu un essor considérable et ont occupé une place 
prépondérante dans les systèmes de production. L’apparition de la mécanisation (tracteurs, 
motoculteurs, décortiqueuses, batteuses) est le résultat des échanges commerciaux croissants avec 
la Thaïlande au cours de cette période. 
 
Dans un deuxième temps en 1992, le gouvernement et les autorités locales ont émis des règles 
strictes quant à l’exploitation forestière. Dès lors que le plan d’allocation des terres a été défini (1996), 
les agriculteurs se sont trouvés sur des surfaces circonscrites où la fréquence de mise en culture des 
parcelles s’en est trouvée accélérée. 
 
Aujourd’hui, un flux permanent de produits peut être observé à partir des grands axes de 
commercialisation que sont le Mékong (Vientiane), l’axe routier Kenthao – Paklay - Sayaboury et la 
rivière Nam Heuang qui borde les districts de Kenthao et de Botène au sud (poste frontalier de 
Nongphurng à Kenthao, Nakha et Muangpré à Botène). La province de Sayaboury occupe aujourd’hui 
les premiers rangs en tant que producteur et exportateur de cultures commerciales (maïs, arachide, 
sésame…). 
 
La transposition d’un schéma thaïlandais, semi-intensif, caractérisé par l’utilisation d’une 
mécanisation lourde et la présence de nombreux intrants (pesticides ; semences améliorées de riz de 
bas fond, de maïs, d’arachide et de sésame) s’est opérée progressivement au sein de ces trois 
districts. Aujourd’hui, l’absence de périodes de jachère, l’élimination systématique de la matière 
organique et les actions mécaniques (gestion qui accélère l’érosion et la dégradation des sols) 
répétées fragilisent l’écosystème pluvial et entraînent une dégradation des infrastructures rizicoles et 
routières en aval. 
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Jusqu’à récemment une utilisation différenciée de la mécanisation existait entre ces districts, elle 
reposait sur la possibilité d’échanges avec la Thaïlande, sur le niveau d’accessibilité et sur la nature 
des sols. De part sa position centrale dans les échanges commerciaux, le district de Kenthao a 
adopté le premier ce schéma de développement agricole. L’apparition des premiers labours au 
tracteur date d’une quinzaine d’années. Parallèlement, sur les sols légers du district de Botène, les 
agriculteurs avaient principalement recours au motoculteur mais la mise en place progressive de 
crédits labour au cours de ces dernières campagnes a favorisé l’intervention d’entrepreneurs privés 
équipés de tracteurs. L’ouverture du principal axe routier Kenthao – Paklay (2000) s’est traduit 
immédiatement par la progression, en provenance de Thaïlande et du district de Kenthao, de la 
mécanisation lourde et des intrants (semences hybride, pesticides etc..). Dans ce district, la 
« jeunesse » des sols et des systèmes de cultures (rendement élevé et qualité de la production) ont 
entraîné l’arrivée de capitaux commerciaux en provenance de Kenthao, et le renforcement des 
systèmes de collecte et de transport.   
 
La dégradation du pluvial sur les zones les plus anciennes, caractérisée par la chute des rendements 
et la moindre qualité des productions, entraînent de nouveaux changements. De nombreux 
agriculteurs s’orientent désormais vers une utilisation d’herbicides en pré et/ou en post-levée de la 
culture ; les résidus sont néanmoins brûlés en fin de saison sèche afin de limiter le stock semencier 
d’adventices et faciliter le semis.  
 
Dans de nombreuses situations (district de Kenthao et de Botène) le niveau de diversification est 
directement corrélé au niveau de dégradation du pluvial. De nouvelles activités se développent et font 
état de la grande réactivité, bonne ou mauvaise, de ces agricultures (Tran Quoc et al. 2004). Les 
prestataires de services pour les traitements phytosanitaires se multiplient mais, en raison d’un 
manque de connaissance et d’informations sur les modalités d’utilisation, ces applications ne sont pas 
raisonnées et posent des questions fondamentales sur les risques pour la santé humaine et pour 
l’environnement naturel. Les campagnes de sensibilisation menées par le PRODESSA et le PRONAE 
doivent être encouragées et soutenues au niveau central et provincial. 
 
Il est également important de souligner la capacité financière des entrepreneurs et commerçants 
locaux. Ces opérateurs économiques ont investi massivement dans les moyens de transport, de 
transformation primaire des produits (égreneuse, batteuse) et les outils de préparation du sol 
(exclusivement des charrues à disques). Par ailleurs, ils pratiquent des crédits campagnes pour le 
labour et les semences de maïs hybride. Le remboursement s’opère à la récolte avec des taux 
mensuels qui oscillent entre 5 et 6 %. Il est essentiel de s’appuyer activement sur ces opérateurs qui 
présentent une capacité de démultiplication importante. Un travail de fond devra être réalisé sur le 
thème de la mécanisation agricole si l’on souhaite voir diffuser à court terme et sur une large échelle 
des techniques de préparation simplifiées et des systèmes sur couvert végétal.  
 
Le diagnostic de ces pratiques agricoles, qui dispose pourtant d’un potentiel sol exceptionnel par 
rapport aux autres provinces du Nord Laos, met en évidence une dégradation massive du milieu 
physique confirmé par un déplacement des capitaux privés sur de nouvelles zones. Cela signifie que, 
même dans ces zones à grand potentiel, qui ont profité d’une croissance importante, le milieu naturel 
peut être dégradé très rapidement (5 à 10 ans de pratiques) avec des conséquences économiques, et 




Table 1 : Caractéristiques des grands basins de production au sud de la province de Sayaboury.  
 
Bassin Pédologie Caractéristiques principales 
1. District de Kenthao Socle granitique Unité orientée vers l’élevage bovin. Systèmes de culture basés sur la riziculture de bas fond. 
2. District de Kenthao Roches bleues, intrusives basiques 
Prédominance de monoculture de maïs (30% de la surface 
pluviale) ou en association avec du V. umbellata. 
Contribution des cultures commerciales, au revenu familial, 
de plus en plus limitée en raison du niveau de dégradation 
du pluvial. Sols aux potentialités exceptionnelles mais 
fragilisés par l’utilisation d’une mécanisation lourde. 
3. District de Kenthao 
Schistes argileux 
illitiques avec 
intrusions de dolérites 
Ancienne zone cotonnière. Le riz pluvial occupe une place 
importante dans les systèmes de production (de 0.23 à 0.31 
ha/famille). En ce qui concerne les cultures commerciales 
l’arachide, le maïs et le V. umbellata se partagent les 
surfaces. La culture de maïs a progressé au cours des 4 
dernières années. Systèmes d’élevage bovins en 
augmentation. Mécanisation lourde. Niveau de dégradation 
marquée du pluvial : érosion et chute de la fertilité. 
4. District de Botène Grès fins et argilites 
Systèmes de culture basés sur la riziculture de bas fond 
(0.65 ha par famille) et les cultures commerciales (mais, 
arachide, Vigna unguiculata). Importance de l’élevage bovin. 
Unité aux sols légers, fragiles. La motorisation légère 
prédomine mais on peut noter l’apparition récente de 
préparation au tracteur. 




Systèmes de culture basés sur la riziculture pluviale. 
Aménagements de bas-fond limités en raison de vallées très 
encaissées. Cultures commerciales en progression depuis 
les deux dernières saisons ; la pratique du labour est encore 
limitée dans cette zone. Elevage bovin avec parcours en 
zone de forêt. 
6. District de Paklay. Zone 




Mécanisation lourde. Prédominance de monoculture de 
maïs. Intensification recherchée (semences hybride, semis 








 Géologie Géomorphologie 
 Granite Ondulations peu marquées 
 reliefs montagneux boisés 
 
Roches bleues basiques intrusives : dolérites, 
gabbros, porphyrites plaines ondulées et glacis 
 glacis terrasse et relief collinaire 
 reliefs montagneux boisés 
 
Grès et argilites 
haut escarpement boisé 
 Alluvions terrasses et bas fonds 
 hautes collines convexo-concave 
 
Schistes argileux illitiques, localement à filon 
de dolérites reliefs accentués 
 reliefs collinaires peu accentués 
 
Schistes argileux kaolinito-ferrugineux 
reliefs accentués en demi-orang 
 Roches siliceuses noirâtres et schistes 





2. Province de Xieng Khouang 
 
2.1- Caractéristiques générales 
 
Cette province, qui s’étend de 18o80’ à 20o de latitude Nord et de 102o50’ à 104o10’ de latitude Est, 
est bordée au nord par les provinces de Huaphanh et de Luang Prabang, au sud par la zone spéciale 
de Xaysomboun et Khammouane, à l’ouest par la province de Vientiane et à l’est par la frontière avec 
le Vietnam. 
 
Les 508 communes de cette province sont regroupées au sein de 7 districts sur une superficie totale 
de 15 880 km2. Le nombre de familles a été estimé à 37 000 pour 235 800 habitants, soit une densité 
de 15 habitants.km-2 (PAFO Xieng Khouang, 2002).   
 
 
2.2- Les zones d’intervention – Les districts de Pek, Nonghed et Kham 
 
La zone d’étude englobe 3 des 7 districts de la province de Xieng Khouang. Les districts de Pek, 
Kham et de Nonghet sont mitoyens et représentent une superficie totale de 7 580 km2 et regroupent 
63% de la population de la province. Cette concentration s’explique par la présence d’un axe routier 
majeur, la Nationale 7 (réhabilitation achevée en 2002), qui relie le Vietnam (à l'Est du district de 
Nonghet) à la capitale du pays, Vientiane. 
 
A partir des données fournies par ces districts, la densité par km2 cultivable varie entre 449 et 925 
hab.km-2, ce qui représente des superficies de terre cultivable par famille très limitées (0.68 à 1.56 
ha). Le nombre moyen de personnes par foyer varie entre 6.3 et 7.0 personnes. 
 
Les zones d’intervention retenues au sein de la province de Xieng Khouang présentent une grande 
diversité morpho pédoclimatiques (Carte 2). Quatre grands bassins de production avec leurs 
caractéristiques biophysiques spécifiques peuvent être décrits : 
 Une plaine d’altitude (800 - 1 200 m), sur schistes et granite, caractérisée par des systèmes 
rizicole de bas fond et des systèmes d’élevage extensifs ; 
 Une cuvette d’effondrement (600 m) avec des entremêlements de grès, de schistes et de 
karst où prédominent sur les piedmonts des cultures de maïs et de piment ; 
 Une zone d’agriculture de montagne (1 000 - 1 400 m), sur roches cristallines, axée sur la 
production de riz pluvial et les systèmes d’élevage de montagne ; 
 Une zone d’agriculture de montagne (1 000 - 1 400 m), sur karst, axée sur la production de 
riz pluvial, de maïs et les systèmes d’élevage de montagne ; 
 
Jusqu’en 1991, l’ethnie représentait, selon Chazée (1998), le critère principal expliquant la diversité 
des systèmes de production au Laos. Toujours selon cet auteur, de nombreuses communautés 
auraient modifiées leurs systèmes de production depuis 1986, suite « à la libéralisation des prix, 
l’ouverture des frontières, l’accès à l’information technique, l’assistance extérieure et surtout avec les 
nouvelles opportunités économiques ». 
 
Sur la zone d’étude, la spécificité ethnique se retrouve au travers de certaines productions (comme 
l’élevage de pigeons ou de caprins, spécificité des lao soung) ou de certaines pratiques 
(l’entravement des porcs par exemple). Mais d’autres facteurs prévalent aujourd’hui et sont 
directement liés à l’évolution récente, voulue ou forcée des systèmes de production. La politique 
gouvernementale de déplacement et de ré-allocation des populations montagnardes vers les zones 
de bas-fonds ou du moins vers les axes routiers proches, a profondément modifié l’environnement de 
production de ces populations. Le facteur ethnique de ce fait existe mais n’intervient que de façon 
indirecte dans l’analyse de la diversité des systèmes de production. L’environnement agro-écologique 
(les lao soung des zones montagneuses n’ont pas les mêmes systèmes de production que les lao 
soung installés dans la pénéplaine de Pek) et l’accès au foncier (dans les villages pluriethniques, 
l’accès au foncier peut être lié aux dates d’installation des personnes ou des groupes ethniques sur le 
village) sont deux facteurs plus explicatifs de la diversité du système de production que 




Cinq facteurs ont été utilisés pour différencier les grands systèmes de production de cette zone 
d’intervention (Julien et al. 2001, 2002 ; Lienhard et al. 2004) : 
 La zone agro-écologique : l’appartenance à une zone agro-écologique est le facteur principal 
pour expliquer les différences de systèmes de production et les différences de niveau de vie 
entre communautés villageoises. Il existe cependant au sein de chaque zone et de chaque 
village des différences de stratégies de production et de richesse entre individus ; 
 Le niveau d’autosuffisance : cette notion d’autosuffisance étant généralement ramenée à un 
niveau qualitatif de richesse par les communautés villageoises ; 
 L’accès au foncier : l’importance de la rizière permanente dans l’accès à l’autosuffisance 
alimentaire et dans la lutte contre la pauvreté est partagée par de nombreux projets et 
institutions ; 
 Les stratégies de production des exploitations : stratégies d’investissement et/ou de 
consommation pour les exploitations autosuffisantes et les stratégies de survie pour les 
exploitations non-autosuffisantes ; 
 La disponibilité en main d’œuvre : la force de travail de l’exploitation est apparue comme un 
paramètre intervenant dans les stratégies de diversification agricole ou non agricole.  
 
La présentation qui suit est tirée de Julien et al. (2001, 2002) et de Lienhard et al. (2004). 
 
2.2.1- District de Pek 
 
Ce plateau d’altitude se caractérise par de vastes unités (Photo 1) valorisées majoritairement par de 
l’élevage extensif de gros ruminants. Les caractéristiques chimiques de ces sols limitent le 
développement d’espèces locales. Ces espèces, à faible valeur fourragère, qui colonisent l’espace, 
sont Themeda triandra, Cymbopogon nardus, Hyparrhenia newtonii. Les systèmes rizicoles de bas 
fond prédominent sur ces unités où il est envisagé de nouveaux aménagements hydro agricoles. Le 
niveau de diversification en pluvial est très limité ; il est restreint aux jardins cultivés à proximité des 
maisons d’habitation par chaque famille. Les groupes ethniques majoritaires sont les Thai Phouane et 
les Thai Dam (Lao Loum). 
 
Le paramètre le plus discriminant pour l’analyse de la diversité des systèmes de production dans la 
pénéplaine reste l’accès au bas-fond. Trois catégories et systèmes de production différents ont pu 
être distingués en fonction des différences existantes entre familles pour ce paramètre (Lienhard et al. 
2004).  
 
Du point de vue géologique, la haute plaine d’altitude est d’origine tectonique et entourée de failles 
d’effondrement. Le substratum calcaire apparaît et peut affleurer sous la forme de collines de faible 
dénivelée (50 – 100 mètres). La plaine, à topographie sub-horizontale ou ondulée est composée de 
schistes, pélites ou argilites, coiffés de sols ferrallitiques brun-ocre-rouge, plutôt profonds, argileux, 
très acides (pH < à 5,0), relativement riches en matière organique du fait d’un climat assez froid 
d’altitude qui freine la minéralisation de cette matière organique. Un horizon gris pâle sépare l’horizon 
humifère du matériau rouge ferrallitique de 80 à 200 cm d’épaisseur au-dessus du schiste altéré. Ces 
sols des hautes plaines sont très carencés en phosphore (3 mg/kg) et, du fait de leur forte acidité, 
source de toxicité aluminique (% de saturation Al > 75%). 
 
A 1 100 mètres d’altitude, le régime climatique est froid et relativement sec. La pluviométrie moyenne 
annuelle est de 1 400 – 1 600 mm, avec une saison sèche d’octobre à mars. La température 
moyenne annuelle est de 20°5. Les mois les plus froids sont décembre et janvier (moyenne des 
minima : 2,2°). Il gèle régulièrement à cette période. La période la plus chaude est mars-avril (la 
moyenne des maxima est de 32°9 en avril). 
 
2.2.2- District de Kham 
 
Deux grandes unités distinctes d’un point de vue physique, ethnique et agricole se différencient dans 
ce district. 
 
La plaine d’effondrement située, vers 550 mètres d’altitude et drainée par la rivière Nam Mat puis 
Nam The vers le Vietnam, est dominée par la riziculture de bas fond, la diversification en pluvial 
(cultures annuelles : maïs, piment et cultures pérennes : arbres fruitiers) et l’élevage de gros 
ruminants. Les ethnies majoritaires sont les Thai Phouane et Thai Dam (Lao Loum). Cette plaine, 
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d’environ 17 000 hectares, est traversée par la route nationale 7 (Vientiane - Vietnam) et la route 
nationale 6 (Phonsavane – Samneua). Elle se situe à un carrefour très fréquenté d’une grande 
importance économique. 
 
Les sols sont très divers, soit brun-ocres sur schistes pas très épais à pH assez acide (5,5) soit sur 
alluvions anciennes à sols ferrallitiques, soit sur alluvions récentes en bordure du réseau 
hydrographique à sol beaucoup plus riches. La pluviométrie moyenne annuelle est ici de l’ordre de 1 
500 mm (avril à septembre, maxima en juillet-août). L’altitude étant de 550 – 650 mètres, les 
températures sont relativement chaudes : moyenne annuelle de 24°C, minimum moyen du mois le 
plus « froid » (janvier-février) de 12°, le maxima moyen de 34° (avril). 
 
La deuxième grande unité de ce district concerne les systèmes de production d’agriculture de 
montagne sur l’axe de la route nationale 6 en direction de la province de Huaphanh. Les ethnies 
majoritaires sont les Hmong et Kmou. Les systèmes d’essartage prédominent sur cet axe avec des 
élevages de gros ruminants conduits sur des zones de parcours en forêt. Les sols sont sur roches 
cristallines majoritairement sur schistes avec quelques passages de grès.  
 
 
2.2.3- District de Nonghet 
 
Des stratégies marquées de production apparaissent dans ce district en relation avec l’accès aux 
zones de bas fond. Deux grandes catégories peuvent être distinguées : les agriculteurs pratiquant 
des systèmes de culture mixtes, basés sur l’exploitation conjointe de rizières et de parcelles d’essarts, 
de ceux n’ayant accès qu’à du pluvial strict. Dans chacune de ces situations, un ou plusieurs 
systèmes de production peuvent être différenciés. Ces systèmes sont liés à des éléments structurels 
(surfaces cultivées, nombre de personnes dans le foyer) mais également à des stratégies de 
production différentes (Lienhard et al. 2004). 
 
Les stratégies de production en pluvial sont généralement expliquées par la capacité des agriculteurs 
à satisfaire leurs besoins en riz dans le bas-fond : la production de riz pluvial est une réponse 
immédiate à l’absence de surface en rizière (Chazée, 1998). Les productions de maïs, soja ou 
manioc ne viennent se substituer à la production de riz que lorsque les conditions de disponibilité 
foncière et de fertilité du milieu se dégradent (Castella et Erout, 2002). Si ce constat se vérifie sur de 
nombreux terroirs (zone sur roches cristallines, grès ou sur karst dégradé), le maïs joue dans la zone 
de Nonghet un autre rôle que celui de simple substitut au riz, pour devenir dans certains cas la clef de 
voûte du système de production. 
 
Les reliefs sont constitués de massifs calcaires à parois rocheuses souvent escarpées ou de hautes 
collines coniques, de type karstique. Entre ces karsts s’étendent des gouttières vallonnées sous-
tendues davantage par des schistes mais recouvertes de colluvions calcaires améliorant les sols. Les 
sols, brun-rouges, sont riches en débris calcaires, avec des pH de 6,0 à 7,5. 
 
Concernant les conditions climatiques, la pluviométrie moyenne annuelle serait de l’ordre de 1 500 
mm (d’avril à septembre). A 1 300 – 1 500 mètres d’altitude, la moyenne annuelle est de 15-16°C, la 
moyenne des minima (décembre-janvier) serait de l’ordre de 3-4° avec gels fréquents. 
 
La route nationale 7 se situe à 1 300 mètres d’altitude, les sommets environnants étant vers 1 600 
mètres. Le point culminant, au Nord et à 5 km de la route, est situé à 1 895 mètres d’altitude. 
 
A l’instar des provinces du nord Laos, l’efficience du système traditionnel basé sur une mosaïque de 
parcelles en rotations (riz pluvial en rotation avec des jachères de longue durée) s’est effondrée en 
raison de l’augmentation de la densité démographique et des orientations récentes (programme 
d’allocation des terres).  
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2.3- Le schéma de développement récent 
 










Haute montagne (1200 - 1800m) 
Roches calcaires (karst) entremêlées 
avec des schistes 
Riz pluvial en rotation avec des cultures 
commerciales (maïs, légumineuses…) 
 
Haute montage (1200 – 1800 m) 
Roches cristallines (granite, schiste) 
Sols ferralitiques, pH 5.5 




Vallée chaude (500 - 700 m) 
Sols sur matériaux divers 
Densité de population élevée 
Riz de bas fond et diversification en 




Plateau d’altitude (800 – 1200 m) 
Savanes herbacées et forêts de pins 
Sols acides carencés en phosphore 
Toxicité aluminique 
Riz de bas fond – élevage extensif 
Zone A 
Les lignes jaunes marquent les limites administratives des 3 districts et les principaux axes routiers
sont représentés en noir (Nationale 7 traversant la carte d’ouest en est et la National 6, bifurquant
vers le nord au niveau de la cuvette de Kham). Les zones de couleurs représentent des zones 
d’altitude différentes. Trois couleurs se distinguent sur la carte :  
 Le vert sombre (zone A et alentours) représente des altitudes de 800 à 1000m et marque
l’emplacement des plaines d’altitude. Ces dernières se retrouvent sur une grande partie des 
districts de Phoukout et de Pek ainsi qu’une partie du district de Phaxay (au sud du district
de Pek) ; 
 Le rouge (zone C et D notamment) marque les zones comprises entre 1200 et 1400m
d’altitude. Ces zones sont omniprésentes dans la province mais peu d’entre elles sont 
cultivées. D’après les statistiques provinciales (2002), sur les 9000 ha de riz d’essarts
recensés 70% seraient cultivés sur le district de Nonghet et le Nord de Kham ; 
 Le rose à vert clair (zone B) qui marque les zones de moindre altitude (500 à 800m) ; on y 
retrouve la cuvette de Kham mais également une zone à l’Ouest du district de Phoukout
ainsi qu’au nord et au sud du district de Nonghet. 
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Objectifs du PRONAE 
 
Dans ce contexte, et en conformité avec les priorités du Gouvernement de la RDP Lao, l’objectif 
général du Programme National Agroécologie est l’appui à la création et à l’adaptation la plus large 
possible par les agriculteurs, dans les provinces de Xieng Khouang (caractéristique de l’agriculture de 
montagne) et de Sayaboury (zone du corridor du Mékong), de systèmes de production alternatifs aux 
systèmes d’essartage et miniers, qui soient performants, diversifiés et reproductibles, et en même 
temps protecteurs de l’environnement. Ces nouveaux systèmes, déjà en construction et en cours de 
validation, doivent être : 
 Accessibles, attrayants et compatibles avec la situation de départ de ces agricultures, avec 
leurs niveaux de production, de productivité, et de disponibilité en main d’œuvre ; 
 Efficaces contre l’érosion des sols et pour l’amélioration de leur fertilité ; 
 Stabilisés dans l’espace, conduisant à une réduction des surfaces en défriche-brûlis et à une 
préservation des ressources naturelles ; 
 Des vecteurs d’émergence d’une économie d’échange, de diversification des productions et 
d'amélioration des conditions de vie des populations rurales. 
 
Ces processus de création et d’adaptation doivent être accompagnés : 
 De la conduite en milieu réel d’une recherche innovante pour répondre aux changements 
structurels des systèmes conventionnels ; 
 D’un environnement fort de formations professionnelles, de structuration du monde rural et 
d’échanges à partir de relations contractuelles entre les acteurs ; 
 De schémas de diversification intégrant l’élevage et les cultures pérennes ; 
 D’un élargissement de l’offre technologique : ajustements thématiques (variétés, fumures…) 
et développement d’outils de mécanisation agricole spécifiques ; 
 De la définition d’une méthodologie visant à préciser les conditions d'adoption des systèmes 
innovants proposés et contribuer ainsi à la diffusion à plus large échelle de ces innovations 
en partenariat avec les acteurs concernés ; 
 De l’analyse de manière continue des contraintes et des stratégies de ces agricultures 
familiales afin de réajuster en temps réel l’offre technologique. 
 
A terme, ce programme doit être en mesure à la fois de proposer des alternatives de systèmes de 
production aux politiques de développement rural pour la fixation d’une agriculture pérenne et 
préservatrice de l’environnement et d’assurer leurs transferts auprès des acteurs du développement 







Ces challenges font référence à la spécificité de chaque zone d’intervention et découlent des 
avantages et des contraintes biophysiques et socio-économiques de chacune d’elle. Les points 
présentés ci-après font également référence au document de Séguy et Chabanne (2004) relatif au 
montage d’une unité de recherche au sein du CIRAD sur le thème : Agriculture de conservation 
tropicale et rizicultures alternatives. 
 
 
Sur le plateau d’altitude de la province de Xieng Khouang 
 
Il s’agira en partant des écosystèmes de la pénéplaine, considérés comme incultes avec les moyens 
techniques des agricultures traditionnelles, de mettre en valeur ces unités vastes (60.000 ha) et 
faiblement valorisées pour l’agriculture et l’élevage. L’utilisation de certaines espèces fourragères 
permettra sur un pas de temps raisonnable (2 à 3 ans) d’améliorer sensiblement les caractéristiques 
biologiques, chimiques et physiques de ces sols qui se caractérisent par leur acidité (pH eau < 5), 
leur toxicité aluminique (> 70% de saturation), leurs déficiences en azote, en phosphore (< 6 ppm) et 
potasse (< 0.2 ppm). L’utilisation des espèces fourragères est une première voie possible pour 
régénérer ces unités et les rendre disponibles pour des cultures vivrières en rotation avec un élevage 
de qualité.  
 
Dans les environs de Phonsavanh (capitale de la province), des aménagements rizicoles sont en 
cours. Le coût initial et les réhabilitations posent très souvent le problème de la rentabilité 
économique de ces ouvrages. La mise au point de systèmes rizicoles alternatifs basés sur du 
matériel végétal spécifique, susceptible de s’adapter à des conditions d’alimentation en eau 
erratiques et contrastées, sera favorisée. A l’instar des technologies développées aujourd’hui à 
Madagascar, les systèmes sur couvert végétal sont plus productifs, plus diversifiés (intégration 
agriculture - élevage), plus économes en eau, en intrants et en main d’œuvre. Ces systèmes offrent 
des alternatives à la réhabilitation à répétition très coûteuse des périmètres irrigués et ouvrent une 
perspective d’accroissement de la production rizicole de qualité, diversifiée, en conditions pluviales 
favorables (Séguy 2004). 
 
 
Dans la province de Xieng Khouang et de Sayaboury 
 
Il s’agira en partant d’une agriculture minière (sud de la province de Sayaboury) et des agrosystèmes 
fragilisés ou dégradés d’agriculture de montagne (Xieng Khouang) de convertir le cycle actuel de 
dégradation de la ressource sol en un cycle de restauration de la fertilité notamment par la 
récupération puis le maintien de son statut organique et de sa qualité biologique, compatible avec la 
pratique d’une agriculture productive, durable et diversifiée qui satisfasse aux exigences 
d’autoconsommation, de rentabilité des petites agricultures familiales et qui répondent également aux 




Cadre méthodologique du PRONAE 
 
Cette méthodologie découle d’une approche fortement intégrée de la recherche et du développement 
à partir du concept « création – formation – diffusion » développé par le NAFRI et le CIRAD dans la 




Orientation des politiques de 
développement 





















L’approche systémique retenue dans le cadre du Programme National Agroécologie est composée de 
différents modules de travail interdépendants, elle permet : 
 De produire un diagnostic de base, agro-socio-économique, déterminant pour hiérarchiser les 
programmes à mettre en œuvre. D’analyser au préalable l’impact environnemental des 
systèmes de production actuels dans des écologies représentatives (agriculture de montagne 
et agriculture de plaine – corridor du Mékong) ; 
 D’adapter les acquis de la recherche agronomique en agroécologie basés sur les systèmes 
sur couvert végétal ; 
 De créer des systèmes innovants, performants pour une dynamique de restauration rapide du 
potentiel productif du sol à moindre coût, diversifiés, économes en intrants et en main 
d’œuvre ; 
 D’adapter et de valider ces systèmes innovants : 
o Dans le cadre de groupes d’agriculteurs, 
o A l’échelle des terroirs. 
 De créer un environnement fort de formations professionnelles adaptées pour les 
agriculteurs, les agronomes-chercheurs et l’ensemble des partenaires du développement :  
o Aide à la décision des programmes prioritaires à mettre en œuvre, 
o Praticabilité des innovations et leur diffusion (niveau national – provincial - district et 
village), 
o Formations de longues durées avec, pour et chez les agriculteurs (recherche de la 
polyvalence), 
o Structuration du monde rural (niveau district – village – terroir) par la formation de 
groupements informels d’agriculteurs, 
 D’évaluer et de vérifier l’acceptabilité de cette offre technologique auprès des agriculteurs 
compte tenu des conditions particulières rencontrées : écologiques, agro-techniques, socio-
économiques et politiques ; 




Extensions des actions du PRONAE 
 
Le Programme National Agroécologie est conçu pour permettre aux autorités Lao de l’adapter, le 
diffuser et l’étendre dans le cadre des politiques de développement rural mises en œuvre dans le 
reste du pays à partir d’une démarche ascendante. 
 
• Ce programme confortera son dispositif actuel pour la période 2004-2008. Il dispose d’une 
cellule centrale à travers sa cellule de direction nationale qui lui permet de coordonner et d’adapter 
ses actions sur le terrain à travers les politiques de développement rural décentralisées (Province – 
District) et les projets de l’aide internationale et des ONG présentes. 
 
• La direction nationale a vocation d’apporter son soutien au MAF au niveau macro-économique 
pour les études d’impact environnemental, les diagnostics agro-socio-économique de départ des 
nouvelles conventions, le suivi-évaluation de l’agroécologie dans son ensemble à partir d’une 
expertise nationale. 
 
• Cette direction nationale, à terme, doit être en mesure, à travers les ressources financières, de 
mobiliser des subventions qui seront réaffectées au PRONAE afin de garantir son fonctionnement 
permanent (développement durable). 
 
• Au niveau régional, à travers les actions qui ont été conduites dans la convention NAFRI-CIRAD 
(2000-2002), le Laos a développé des relations en réseau avec les pays voisins et principalement le 




Contribution du PRONAE à la conception et à la définition des modes opératoires des 
politiques de développement rural aux niveaux provincial et national 
 
L’ancrage des programmes du PRONAE se situe à l’échelle des terroirs et des villages dans le cadre 
des institutions en place qui sont légitimées par des accords spécifiques de partenariat pour chaque 
province concernée ; une démarche ascendante est donc privilégiée. 
 
En dehors des objectifs particuliers retenus dans ces partenariats, le PRONAE a pour mission 
d’appuyer les services provinciaux de l’agriculture et de l’élevage pour toutes les expertises 
souhaitées dans le domaine de l’environnement et des systèmes de production. 
 
Il interviendra également en appui, à partir d’autres accords spécifiques de partenariat, auprès de 
projets de développement rural rattachés à la tutelle provinciale. Dans ce cadre, la formulation des 
attentes des différents points d’application du PCADR devra être réalisée dès le démarrage de ce 
programme. 
 
A ces niveaux une évaluation continue sera conduite conjointement avec, les collectivités villageoises 
(agriculteurs, chefs de village, partenaires locaux), les services provinciaux de l’agriculture et de 
l’élevage (district – province) et le PRONAE. 
 
A l’échelon national, le PRONAE doit formaliser des conventions de partenariat avec les institutions, 
les projets issus de l’aide internationale et les ONG. La cellule de direction nationale aura à charge 
d’instruire ces conventions. Des conventions de partenariat ont été formalisées pour la saison 2003 
avec : 
o Les départements de l’agriculture et des Forêts des provinces de Xieng Khouang et de 
Sayaboury ; 
o La structure ARC (Agricultural Research Center – NAFRI) localisé à Naphok. 
 
Des expertises souhaitées et des conventions de partenariat pourraient voir le jour en 2005 avec : 
o Le projet Nam Ngum (AFD – BaD / NNDP) et en synergie avec les actions qui seront 
conduites à Xieng Khouang ; 
o Le point d’application du sud de la province de Sayaboury ; 
o Le point d’application du plateau des Bolovens. 
 
L’articulation entre les interventions localisées dans chaque province, avec chaque partenaire et la 
politique nationale de développement rural (MAF) sera assurée par la cellule de direction (expertises, 
diagnostics, évaluation continue). Les accords spécifiques de partenariat renforceront ces liens et 








Les acquis de ce programme ont été construits dans le cadre d’une sous-composante projet du 
PRODESSA et au cours de la phase transitoire du Programme National Agroécologie (01/01/03 – 
31/07/04). 
 
Cela a permis au programme de recherche – développement NAFRI/CIRAD de développer ses 
ressources humaines, de créer les bases du processus de création par l’équipe technique et 
d’adaptation par les agriculteurs de systèmes alternatifs diversifiés et orientés vers une préservation 
du potentiel productif des écosystèmes cultivés.  
 
Les bases déterminantes créées pour la poursuite des activités de ce programme sont : 
 La mise au point de la méthodologie du diagnostic de base et du diagnostic permanent et leurs 
praticabilités par les ingénieurs et les techniciens. Les diagnostics initiaux ont été réalisés dans 
les différentes unités où le programme intervient ; 
 
 La mise en œuvre d’un programme d’action de recherche-développement en milieu réel qui a 
permis de : 
o Créer des référentiels techniques de systèmes de production avec des agriculteurs et 
offrir une gamme d’innovations importantes qui s’intègrent (cultures de grains, élevage, 
cultures pérennes) et qui sont en voie d’adoption, 
o Créer un réseau de validation dans des terroirs de références multiples (couvertures 
géographiques, agricoles et socio-économiques représentatives) et chez les agriculteurs. 
Cette étape de structuration du milieu permettra, à terme, de poser les bases d’une 
méthodologie de diffusion avec les partenaires du développement formés au préalable au 
sein de référentiels « systèmes de production ». Ce réseau de validation, dont l’objectif 
premier est d’initier le processus de création et d’adaptation par les agriculteurs, 
concerne aujourd’hui la seule province de Sayaboury. Une mise à niveau des 
programmes sera réalisée au cours de la campagne 2005. 
 
 La mise en œuvre d’un programme de formations professionnelles permanentes des 
agriculteurs, des équipes techniques du programme et des partenaires.  A ce titre, il est 
important de souligner la forte capacité de ce programme à créer ses propres ressources 
humaines. Sur les 28 ingénieurs-stagiaires (issus de la Faculté d ‘Agriculture et des Forêts), de 
longue durée, accueillis entre 2000 et 2003, 16 ont été recrutés par le programme ; 
 
 L’ancrage du programme au niveau village et terroir (démarche ascendante) renforçant le 
processus de décentralisation et optimisant l’efficacité des ressources humaines : 
o Gestion indépendante des programmes, 
o Diagnostic permanent, 
o Prise de décision en temps réel, 
o Association des acteurs aux prises de décision. 
 
 Le renforcement en réseau des synergies avec les partenaires du développement et les 
projets : 
o Visibilité des acquis en milieu réel chez les agriculteurs, 
o Cycles de formations de longues durées en immersion chez les agriculteurs rentrant à 
part entière dans le cursus des écoles et facultés pour 1/3 et 1/5 selon les cycles, 
o Publication et diffusion de documents techniques, de documents de formation. 
 
 La mise en œuvre d’un cadre de partenariat avec les acteurs locaux en charge du 
développement (Provincial – District Agriculture and Forestry Office) ; 
 







Ce calendrier présente succinctement les grands domaines d’activités du Programme National 
Agroécologie pour la campagne 2005. 
 
1- Complément au diagnostic
1.1. Filières élevage
1.2. Ressources naturelles
1.3. Temps de travaux agriculture de montagne
2- Création d'innovations et évaluation variétale
2.1. Partie matrice systèmes de culture-élevage
2.1.1. Préparation des sites, semis, sarclage…
2.1.2. Suivi du compartiment plante
2.1.3. Suivi du compartiment sol
2.2. Evaluation variétale
2.2.1. Cultures vivrières et commerciales
2.2.2. Espèces fourragères
2.2.3. Cultures pérennes (parcs a bois, fruitiers..)
2.3. Mécanisation agricole
3- Adaptation et Validation
3.1. A l'échelle des groupes d'agriculteurs
3.2. A l'échelle des terroirs
4- Formation, information, échanges
4.1. Agriculteurs
4.2. Equipe technique
4.3. Journées de champ
4.4. Missions et voyages d'étude
5- Suivi-Evaluation
5.1. Circuits de diffusion spontanée
5.2. Agronomique et économique des alternatives 
5.3. Groupes d'agriculteurs et approche terroir
Jan Fev MarsModules Avril Mai Juin Juillet Aout Sept Oct Nov Déc
 
La ligne « Missions - voyages d’étude » correspond à : i) des missions à l’étranger (Brésil, février – 
mars 2005), ii) des voyages d’étude interne pour les équipes techniques dans le cadre de la 
programmation et du bilan de la campagne écoulée et iii) la participation à des congrès internationaux 
(Nairobi, III World Congress on Soil Conservation, octobre 2005). 
 
Les études complémentaires dans le cadre du diagnostic seront réalisées en partie par des étudiants 
de la Faculté d’Agriculture de Nabong sous la responsabilité de M. Somchanch SYPHANRAVONG et 
des responsables provinciaux. 
 
Dans le cadre du module de suivi-évaluation, les études des circuits de diffusion spontanée, le suivi 
des groupes d’agriculteurs et des terroirs seront réalisées spécifiquement au cours de la campagne 
2005 pour le sud de la province de Sayaboury ; cette étude sera initiée dans la province de Xieng 






Plan de Financement – Campagne 2005  
 
Le plan de financement donné ci-après englobe la période du 1er août au 31 décembre 2004 au cours 
de laquelle le CIRAD a pré-financé les activités du Programme National Agroécologie à hauteur de 
51.000 dollars US. Les différents engagements de fonds prévus au cours de cette période 
(investissements, assistance technique, fonctionnement courant du programme) n’ont pu être 
réalisés ; cet engagement de fonds est prévu au cours du premier semestre 2005. 
 
Pour la campagne 2005, et en tenant compte du budget prévisionnel 2004, le plan de financement fait 
état d’un engagement de fonds à hauteur de 1,146,380 EUR.  
 
Tableau 1 : Plan de financement global du PRONAE ; saison 2004-2005 
milliers Euros 
1 Investissements
1.1 Automobiles 0.00 36.72 36.72 0.0 0.0 0.0 0.0 0.00 36.72
1.2 Motos 0.00 15.60 15.60 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 15.60
1.3 Matériel et mobilier bureaux 0.0 24.5 24.46 9.7 0.0 0.0 0.0 9.65 34.11
1.4 Matériel de formation recherche 0.0 10.8 10.79 8.8 0.0 0.0 0.0 8.75 19.54
Sous- total 1 0.0 87.6 87.57 18.4 0.0 0.0 0.0 18.40 105.98
2 Personnel
2.1 Salaires 10.8 17.0 27.79 17.1 17.1 18.0 18.0 70.10 97.89
2.2 Primes et Assurances 10.6 16.7 27.36 16.7 16.8 16.8 16.8 67.06 94.43
2.3 Déplacements hors sites 1.05 6.98 8.02 4.6 4.6 4.6 4.6 18.54 26.56
2.4 Assistance technique et missions 118.80 116.38 235.18 76.08 111.12 111.12 82.18 380.50 615.68
Sous- total 2 141.3 157.1 298.35 114.5 149.6 150.5 121.6 536.20 834.56
3 Activités
3.1 Diagnostic permanent - SEV 2.4 2.7 5.08 3.6 6.0 6.2 6.2 21.92 27.00
3.2 Recherche innovante 3.72 7.36 11.08 18.38 15.17 13.63 6.76 53.94 65.02
3.3 Formation-Echanges 1.99 9.13 11.12 5.41 4.82 8.87 9.32 28.43 39.55
3.4 Capitalisation communication 0.00 0.87 0.87 3.90 1.53 0.00 1.61 7.04 7.91
Sous- total 3 8.1 20.1 28.16 31.3 27.5 28.7 23.9 111.33 139.49
4 Fonctionnement
4.1 Véhicules 1.8 6.8 8.61 11.4 7.2 17.46 6.42 42.45 51.06
4.2 Bureaux 2.56 6.36 8.91 38.18 26.01 5.10 5.10 10.20 15.30
Sous- total 4 4.4 13.2 17.52 49.6 33.2 22.6 11.5 52.65 66.36
TOTAL AGRO-ECOLOGIE 153.71 277.90 431.60 213.84 210.31 201.71 156.92 718.59 1,146.38
Total 2004 + 200508-09/2004 10-12/2004 Total 2004 01-03/2005 04-06/2005 07-09/2005 10-12/2005 Total 2005
 
Il est proposé que les lignes « rénovation et location bureaux » soient mobilisées pour construire, en 
partenariat avec les PAFO de Sayaboury et de Xieng Khouang, des bureaux qui serviront pour les 
antennes du Programme National Agroécologie. Le budget disponible pour ces réalisations est estimé 
à 52,000 EUR, soit un coût moyen de 26,000 EUR par bureau.  
 
Le coût de l’assistance technique permanente sera pris en charge à 50% par le CIRAD et à 50% par 
le budget de la Composante Agroécologie dans le cadre du PCADR.  
 
Les plans de financement par site sont présentés ci-après (Tableaux 2 à 4) ; il est bon de souligner 
qu’une partie des rubriques de fonctionnement est engagée au niveau de la cellule de direction de 
Vientiane avant d’être ventilée au niveau des antennes provinciales. Il s’agit en particulier des achats 
de bureautique, de pièces détachées pour les motos et d’achat de certains intrants.  
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Tableau 2 : Plan de financement direction du PRONAE et Centre de Recherche Agronomique 
milliers Euros 
1 Investissements
1.1 Automobiles 0.00 36.72 36.72 0.0 0.0 0.0 0.0 0.00 36.72
1.2 Motos 0.00 15.60 15.60 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 15.60
1.3 Matériel et mobilier bureaux 0.0 24.5 24.46 9.7 0.0 0.0 0.0 9.65 34.11
1.4 Matériel de formation recherche 0.0 10.8 10.79 8.8 0.0 0.0 0.0 8.75 19.54
Sous- total 1 0.0 87.6 87.57 18.4 0.0 0.0 0.0 18.40 105.98
2 Personnel
2.1 Salaires 2.3 4.3 6.69 4.4 4.4 4.7 4.7 18.19 24.88
2.2 Primes et Assurances 2.0 3.7 5.72 3.7 3.8 3.8 3.8 15.12 20.84
2.3 Déplacements hors sites 0.93 2.02 2.96 1.9 1.9 1.9 1.9 7.41 10.37
2.4 Assistance technique 118.80 116.38 235.18 76.08 111.12 111.12 82.18 380.50 615.68
Sous- total 2 124.1 126.5 250.55 86.1 121.2 121.4 92.5 421.22 671.77
3 Activités
Diagnostic permanent - SEV 2.4 2.4 4.80 3.6 3.9 4.1 4.1 15.66 20.46
Recherche innovante 0.44 0.83 1.28 2.04 1.89 4.92 0.75 9.60 10.87
Formation-Echanges 0.20 1.96 2.16 1.28 0.99 1.94 1.99 6.19 8.35
Capitalisation communication 0.00 0.64 0.64 1.86 1.07 0.00 0.82 3.74 4.38
Sous- total 3 3.0 5.9 8.88 8.8 7.8 10.9 7.6 35.19 44.06
4 Fonctionnement
4.1 Véhicules 0.5 2.2 2.69 8.1 1.9 12.19 1.81 24.02 26.71
4.2 Bureaux 0.75 1.47 2.22 9.00 1.70 1.70 1.70 3.40 5.10
Sous- total 4 1.2 3.7 4.92 17.1 3.6 13.9 3.5 27.42 31.81
TOTAL AGRO-ECOLOGIE 128.31 223.61 351.91 130.38 132.65 146.26 103.64 502.23 853.62
08-09/2004 10-12/2004 Total 2004 01-03/2005 04-06/2005 07-09/2005 10-12/2005 Total 2005 Total 2004 + 2005
 
Tableau 3 : Plan de financement de l’antenne de Xieng Khouang 
milliers Euros 
1 Investissements
1.1 Automobiles 0.00 0.00 0.00 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0
1.2 Motos 0.00 0.00 0.00 0.0 0.0
1.3 Matériel et mobilier bureaux 0.0 0.0 0.00 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0
1.4 Matériel de formation recherche 0.0 0.0 0.00 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0
Sous- total 1 0.0 0.0 0.00 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0
2 Personnel
2.1 Salaires 4.2 6.3 10.55 6.3 6.3 6.6 6.6 26.0 36.5
2.2 Primes et Assurances 4.3 6.5 10.82 6.5 6.5 6.5 6.5 26.0 36.8
2.3 Déplacements hors sites 0.06 2.48 2.53 1.4 1.4 1.4 1.4 5.6 8.1
2.4 Assistance technique 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.0 0.0
Sous- total 2 8.6 15.3 23.90 14.2 14.2 14.5 14.5 57.5 81.4
3 Activités
3.1 Diagnostic permanent - SEV 0.0 0.1 0.14 0.0 1.0 1.0 1.0 3.1 3.3
3.2 Recherche innovante 1.69 3.14 4.84 8.17 6.64 4.36 3.01 22.17 27.01
3.3 Formation-Echanges 0.89 3.58 4.48 2.06 1.92 3.47 3.67 11.12 15.60
3.4 Capitalisation communication 0.00 0.12 0.12 1.02 0.23 0.00 0.40 1.65
Sous- total 3 2.6 7.0 9.57 11.3 9.8 8.9 8.1 38.1 47.6
4 Fonctionnement
4.1 Véhicules 0.7 2.3 2.96 1.6 2.6 2.62 2.29 9.2 12.1
4.2 Bureaux 1.18 2.17 3.34 14.59 12.15 1.70 1.70 3.4 5.1
Sous- total 4 1.8 4.5 6.30 16.2 14.8 4.3 4.0 12.6 17.2
TOTAL AGRO-ECOLOGIE 13.04 26.75 39.78 41.72 38.81 27.71 26.63 108.1 146.3





Tableau 4 : Plan de financement de l’antenne de Sayaboury 
milliers Euros 
1 Investissements
1.1 Automobiles 0.00 0.00 0.00 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0
1.2 Motos 0.00 0.00 0.00 0.0 0.0
1.3 Matériel et mobilier bureaux 0.0 0.0 0.00 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0
1.4 Matériel de formation recherche 0.0 0.0 0.00 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0
Sous- total 0.0 0.0 0.00 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0
2 Personnel
2.1 Salaires 4.2 6.3 10.55 6.3 6.3 6.6 6.6 26.0 36.5
2.2 Primes et Assurances 4.3 6.5 10.82 6.5 6.5 6.5 6.5 26.0 36.8
2.3 Déplacements hors sites 0.06 2.48 2.53 1.4 1.4 1.4 1.4 5.6 8.1
2.4 Assistance technique 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.0 0.0
Sous- total 8.6 15.3 23.90 14.2 14.2 14.5 14.5 57.5 81.4
3 Activités
3.1 Diagnostic permanent - SEV 0.0 0.1 0.14 0.0 1.0 1.0 1.0 3.1 3.3
3.2 Recherche innovante 1.69 3.27 4.96 8.17 6.64 4.36 3.01 22.17 27.14
3.3 Formation-Echanges 0.89 3.58 4.48 2.06 1.92 3.47 3.67 11.12 15.60
3.4 Capitalisation communication 0.00 0.12 0.12 1.02 0.23 0.00 0.40 1.65 1.77
Sous- total 2.6 7.1 9.70 11.3 9.8 8.9 8.1 38.1 47.8
4 Fonctionnement
4.1 Véhicules 0.7 2.3 2.96 1.7 2.6 2.64 2.32 9.3 12.2
4.2 Bureaux 1.18 2.17 3.34 14.59 12.15 1.70 1.70 3.4 5.1
Sous- total 1.8 4.5 6.30 16.2 14.8 4.3 4.0 12.7 17.3
TOTAL AGRO-ECOLOGIE 13.04 26.88 39.91 41.74 38.84 27.74 26.66 108.2 146.5
Total 2004 + 200504-06/2005 07-09/2005 10-12/2005 Total 200508-09/2004 10-12/2004 Total 2004 01-03/2005
 
Tableau 5 : Répartition du plan de financement (bailleurs de fonds et CIRAD) 
Lu et approuvé 
Pour le maître d’œuvre - 
milliers Euros Budget Budget
2004-2008 2004-2005
1 Investissements 115,975.00 105.98 105.98 0.00 0.00
2 Personnel 1,988,453.00 834.56 48.20 502.62 283.74
2.1 Salaires 281,592.46 97.89 97.89
2.2 Primes et Assurances 256,332.52 94.43 94.43
2.3 Déplacements hors sites 65,827.57 26.56 26.56
2.4 Assistance technique 1,268,100.00 567.48 283.74 283.74
2.5 Missions d'appuis 116,600.00 48.20 48.20
3 Activités 387,843.00 139.49 47.46 92.03
3.1 Diagnostic permanent - SEV 79,152.00 27.00 27.00
3.2 Recherche innovante 180,951.00 65.02 65.02
3.3 Formation-Echanges 100,611.00 39.55 39.55
3.4 Capitalisation communication 27,129.00 7.91 7.91
4 Fonctionnement 272,082.00 66.36 66.36
4.1 Véhicules 136,091.00 51.06 51.06
4.2 Bureaux 135,991.00 15.30 15.30













Les compléments au diagnostic initial 
 
Les résultats du diagnostic (Syphanravong et al. 2002 ; Tran Quoc et al. 2004 ; Lienhard et al. 2004), 
issus de la phase transitoire, ont été déterminants pour le zonage et la caractérisation des 
écosystèmes et des grandes tendances socio-économiques qui ont présidé au choix des terroirs où 
sont étendues les actions de recherche - développement. Ils permettent d’encadrer le mieux possible 
la biodiversité, les espaces socio-économiques et culturels représentatifs de chacune de ces 
provinces. 
 
Des compléments, qui seront finalisés au cours de la campagne 2005, doivent néanmoins être 
apportés, ils concernent : 
 Les temps de travaux pour les zones d’agriculture de montagne (province de Xieng Khouang) 
; 
 Les filières élevage et la gestion des ressources fourragères pour les provinces de Xieng 
Khouang et de Sayaboury ; 
 L’utilisation des ressources naturelles pour les deux provinces. 
 
Parallèlement, le suivi permanent des systèmes de production des groupes d’agriculteurs constitués 
et des villageois demandeurs d’appui technique, viendra enrichir annuellement ces études de départ. 
A titre d’exemple, l’évolution des stratégies des agriculteurs et des niveaux de productivité pour les 
zones aménagées récemment dans la province de Xieng Khouang (pénéplaine d’altitude) seront 
analysés et permettront une évaluation pertinente des systèmes proposés (p 48-50). 
 
 
1. Les compléments agro-économiques 
 
Les données de temps de travaux, recueillies au cours de la campagne 2003 dans la province de 
Xieng Khouang, reposent pour partie sur des données issues d’enquêtes dont la forte variabilité ne 
permet pas de tirer des tendances claires pour certains systèmes de culture dont les systèmes 
d’essartage. Au cours de la saison 2004, des prises de données en temps réel ont été réalisées afin 
de poser les bases de ces systèmes conventionnels d’agriculture de montagne, conditions 
nécessaires à l’évaluation des alternatives proposées et de leur insertion dans le calendrier de travail. 
Des compléments seront encore apportés au cours de la campagne 2005. 
 
 
2. Filières élevage (provinces de Xieng Khouang et de Sayaboury) 
 
L’objectif de cette étude est d’acquérir une bonne compréhension du fonctionnement de ces filières 
afin de proposer des schémas d’utilisation des espèces fourragères compatibles avec les stratégies 
des producteurs et les attentes des acteurs impliqués.  
 
Les résultats attendus sur la typologie des producteurs, et des différents acteurs, sur leurs stratégies, 
permettront de mieux organiser les programmes d’actions de recherche et de développement en 
particulier dans la province de Xieng Khouang où les groupes de validation et l’approche terroir seront 
définitivement retenus pour les quatre ans à venir au début de la campagne 2005. Cette étude sera 
décomposée en quatre étapes dont les objectifs sont décrits ci –après : 
 Réaliser une cartographie de ces filières ; 
 Proposer une typologie des acteurs afin de définir les stratégies des producteurs et identifier 
des ateliers spécifiques (commerce spéculatif avec engraissement de courte durée, naisseur 
– engraisseur etc...) de production ; 
 Identifier les différents niveaux de prix ainsi que les marges et profits des acteurs aux 
différents niveaux de ces filières (producteur, collecteur, abatteur-boucher) ; 
 Analyser l’organisation de ces filières et en particulier identifier les acteurs, leurs relations et 
les règles en vigueur. 
 





3. L’utilisation des ressources naturelles 
 
Au vu des surfaces allouées, qui sont en régression par rapport aux systèmes traditionnels de 
défriche-brûlis généralement composés d’une mosaïque de parcelles en rotation, il est essentiel de 
définir pour ces agricultures de montagne des surfaces minimales par famille qui devront intégrer des 
surfaces forestières et dont le mode d’exploitation des ressources naturelles sera défini par ces 
communautés en concertation avec le PAFO et le DAFO. 
 
Une connaissance plus précise de l’utilisation de ces ressources naturelles apparaît comme 
nécessaire. Elle permettra de définir la part des revenus issue de ces produits ainsi que la nature et 
les modalités d’exploitation de ceux-ci. Elle doit permettre de mettre l’accent sur les produits forestiers 
(bois), non ligneux (pousses de bambous, champignons…), et sur les ressources halieutiques, 
valorisés par les communautés.  
 
La définition de programmes « d’enrichissement » éventuel de ces ressources et des modalités 
d’exploitation raisonnées pourront être entrevues. Il pourra également être envisagé, en concertation 
avec les communautés villageoises et le PAFO, des programmes d’aménagement de l’espace. Le 
plateau d’altitude de la province de Xieng Khouang est une unité de choix pour initier ce type de 
programme. 
 
Un état des lieux des actions déjà entreprises dans ce domaine par le PAFO et les projets de 






La création d’innovations 
 
Considérant les résultats du diagnostic et des acquis dans la province de Sayaboury, l’objectif a été 
d’adapter les programmes des sites de création en fonction des différents écosystèmes, des 
tendances socio-économiques rencontrées, des attentes et des stratégies des agriculteurs. Les 
thèmes principaux abordés pour les deux provinces concernent d’une part les systèmes de culture 
vivriers (riziculture de bas fond et pluviale) et commerciaux et d’autre part les systèmes d’élevage et 
les synergies existantes entre ces deux systèmes. En parallèle, des thématiques simples (cf. chapitre 
« Ajustements thématiques ») sont abordées afin d’enrichir les alternatives proposées aux 
agriculteurs et un effort particulier est apporté à la petite mécanisation agricole (cannes planteuses, 
buses bas volume, semoir et pulvérisateur adaptés derrière motoculteur…). 
 
La partie « matrice » de création de systèmes de culture de chaque site a été conçue pour être 
pérennisée et étudiée au minimum sur quatre campagnes (2004-2007). Cela doit permettre une 
évaluation permanente, dans le temps, nécessaire pour mesurer et expliquer, l’amélioration de la 
fertilité, la préservation du capital sol, l’augmentation des revenus, la diminution de la pénibilité, 
l’optimisation de la force de travail, la protection de l’environnement et par conséquent la durabilité de 
ces systèmes. 
 
Dans chaque site, les différents systèmes de culture innovants sont comparés aux systèmes 
traditionnels des agriculteurs qui sont intégrés aux dispositifs et dont on mesure également l’évolution 
dans le temps. Ces systèmes de culture sont tous construits dans un premier temps, à partir de 
techniques de semis direct avec gestion des résidus de culture. Une approche itérative d’amélioration 
de ces systèmes est suivie. Elle consiste, à partir de ce point d’entrée, d’enrichir progressivement les 
systèmes avec des espèces multi-usages (optimisation des fonctions des systèmes sur couvert 
végétal)1 qui seront gérées comme couverture morte ou vive. Ces modes de gestion des sols sont 
comparés à ceux des agriculteurs et croisés également avec d’autres facteurs : modes de gestion de 
la culture (rotations, associations, date de semis, densité) et ajustements thématiques (fumures, 
variétés…). Tous ces facteurs sont aujourd’hui disponibles, en voie d’appropriation ou appropriés 
partiellement dans les différents milieux d’intervention. L’offre des sites de création ne fait qu’ordonner 
et optimiser les techniques et les facteurs de production dans les systèmes de culture et d’élevage en 
élargissant l’offre technologique.  
 
Les actions entreprises au sein de l’ARC (Agricultural Research Center, division du NAFRI) viennent 
compléter celles conduites en province. Elles se décomposent autour de trois thèmes majeurs : i) le 
suivi pluri-annuel d’une gamme de systèmes sur couvert végétal et l’évaluation de leurs performances 
agronomiques, ii) un essai spécifique portant sur la capacité de ces systèmes a séquestrer du 
carbone dans les sols (collaboration avec IRD) et iii) la multiplication de matériel végétal.  
 
Les objectifs spécifiques qui découlent (adapté d’après Séguy et Chabanne, 2004) de ces actions 
sont : 
 Amélioration des performances agronomiques et technico-économiques des systèmes 
conventionnels par la création de systèmes alternatifs sur couvert végétal à l’échelle des 
ensembles morphopédologiques (grès, schistes, karts, roches bleues) ; 
 Contribution à la formation des acteurs sur la conception, la maîtrise et l’optimisation continue 
de ces systèmes ; 
 Caractérisation des mécanismes de fonctionnement des systèmes sur couvert végétal 
identifiés comme les plus importants pour les faire progresser et pour assurer leur 
reproductibilité : 
o Relations structure – porosité - dynamique racinaire, 
o Matière organique, qualité biologique des sols, dynamique de l’eau...  
o Contrôle intégré des adventices (allélopathie, ombrage...) et des pestes végétales, 
 Et à terme, substitution progressive des intrants chimiques par des intrants organiques et 
mise au point de systèmes sur couvert végétal qui assurent la qualité biologique du sol et des 
productions (exemptes de tout résidu agrotoxique). 
                                                 
1 Restructuration des sols, amélioration de la vie biologique, contrôle intégré des adventices et des pestes, recyclage des 
éléments nutritifs, augmentation de la matière organique, diversification 
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Province de Sayaboury 
 
A l’issue du diagnostic de base (Tran Quoc et al. 2004, Syphanravong et al. 2002) et des résultats 
acquis depuis la campagne 2001, il a été retenu la mise en place de trois sites de création 
complémentaires au site existant sur roches bleues (village de nahin, district de Kenthao) afin 
d’encadrer la diversité morphopédologique de la zone sud de Sayaboury, des grands bassins de 
production et des systèmes de production actuellement les plus représentés chez les agriculteurs. 
Ces trois sites ont été installés au cours de la campagne 2004. 
 
 
1. Calendrier d’exécution 
 
Une gamme simple, innovante, de systèmes de gestion des sols et des cultures sera pérennisée, au 
cours des trois campagnes à venir, à une échelle comparable aux systèmes existants. Ces systèmes 
seront comparés aux systèmes conventionnels. 
 
 



























Ban  Boumlaol (1,5 ha),  
Ban  Nonphakbong (1,3 ha),  
Ban  Nahini (4,0 ha),  
2. Localisation 
 













 District de Kenthao 
o 1 site sur roches bleues (village de Nahin), 
o 1 site sur schistes kaolinito-ferrugineux (village de
Houay Lod) 
 District de Paklay 
o 1 site sur schiste argileux illitique  (village de
bouamlao) 
 District de Botène 






3.1- Mode de gestion du sol 
 
Les différents assolements présentés ci-après se retrouveront, en fonction des sites, sur deux à trois 
modalités de gestion du sol qui pourront à leur tour se décomposer en plusieurs niveaux : 
 Préparation conventionnelle : fauche-brûlis et/ou labour (charrue à disques) 
 Pseudo-labour avec reprise du profil au cultivateur (en année 1 sur les zones où cette action 
est réalisable) 
 Semis direct : 
o sur résidus de culture, 
o sur couverture morte ou vive. 
 
L’utilisation du cultivateur la première saison a pour objet de supprimer les ravines créées par les 
précédents labours à la charrue à disques. Cette hétérogénéité du profil à une incidence négative sur 
la productivité des cultures, par la présence de zones hydromorphes et par un état de fertilité très 
variable. Cette reprise du profil est dans de nombreuses situations une alternative nécessaire avant 
de développer des systèmes sur couvert végétal. Il s’agit dès la campagne suivante de favoriser une 
forte production de biomasse à la surface du sol et une armature organique puissante dans le profil 
afin d’éviter toute érosion. Par ailleurs, l’utilisation d’une mécanisation légère pour le semis ne pourra 
être fonctionnelle que si l’état de surface est homogène. Cette reprise du profil a été conduite sur le 
site de Bouamlao et de Nongphakbong. Rappelons qu’une parcelle du site sur roches bleues (village 
de Nahin) a été conduite avec cet itinéraire au cours de la saison 2003. 
 
En référence aux systèmes de culture des agriculteurs, à la technicité requise pour la gestion des 
couverts végétaux, les assolements retenus dans ces sites seront menés à part égale entre une 
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gestion de résidus de culture et une gestion de couverture végétale. Construits à partir des cultures 
pratiquées dans cette zone (coïx, Vigna umbellata et maïs), les systèmes basés sur la gestion des 
résidus de cultures s’inscrivent dans une démarche itérative de construction des systèmes. Il s’agit de 
donner la possibilité aux agriculteurs de visualiser et de maîtriser l’évolution possible dans le temps 
de leurs systèmes : mécanisation lourde Ö pseudo labour Ö gestion des résidus Ö couvert végétal.  
 
L’utilisation de couverture vive nécessite une technicité et des modes de gestion ‘culture – couverture’ 
précis et fins. Vu la place centrale que joue le maïs et d’autres céréales (coïx) dans les systèmes de 
production, il est essentiel de maîtriser et d’optimiser avec les groupes d’agriculteurs la gestion de 
légumineuses de couverture. L’utilisation du Centrosema pascuorum semble prometteuse ; cette 
espèce peut être semée en même temps que le maïs (Price et al. 1996) sans interférer, à priori, avec 
la production de cette culture. Elle est par ailleurs reconnue pour fixer des quantités élevées d’azote 
qui sont estimées entre 80 et 120 kg.ha-1. Au début de la saison des pluies son peuplement peut se 
réinstaller à partir des pieds de l’année précédente et également à partir de son stock semencier 
(tégument dur permettant de résister aux stress biotiques). Cameron (1996) et d’autres auteurs (Price 
et al. 1996, Thiagalingam et al. 1996) mettent en évidence que cette espèce peut être contrôlée avec 
de faibles doses de glyphosate (2 l.ha-1) ; l’objectif étant ici de contrôler sa croissance au semis de la 
culture et pendant les 25 premiers jours du cycle du maïs (ce pas de temps doit être plus long avec 
des cultures à croissance initiale lente : riz, coïx). 
 
3.2- Les assolements 
 
Différents assolements seront pérennisés, ils encadrent l’ensemble des cultures des différentes 
zones. Peu d’assolements, raisonnés d’un point de vue agronomique, existent aujourd’hui chez les 
agriculteurs ; le maïs est la clef de voûte actuelle des systèmes conventionnels. Les assolements 
retenus sont les suivants : 
 
 monoculture de maïs (témoin)                  Te 
 rotation bisannuelle maïs – Vigna umbellata            S1 
 rotation bisannuelle maïs - arachide / Vigna unguiculata         S2 
 rotation triénnale coïx – Vigna umbellata – riz             S3 
 
 monoculture de maïs ou de riz sur Centrosema pascuorum        S4 
 rotation bisannuelle maïs + (B. ruziziensis + Cajanus cajun)  – Vigna umbellata  S5 
 rotation bisannuelle maïs + (B. ruziziensis) – arachide (2ème cycle)      S6 
 rotation triénnale coïx + B. Ruziziensis – Vigna umbellata  – riz + C. pascuorum  S7 
 
Ces différents assolements ne pourront être représentés sur tous les sites. La monoculture de maïs 
sera le système témoin ; il se retrouvera, autant que possible, en haut, au milieu et en bas de 
toposéquence. La variété de Cajanus cajun utilisée est une variété annuelle (sélectionnée dans le sud 
Brésil) aux excellentes qualités fourragères. Il est bon de souligner que de premières plantations de 
Cajanus ont été réalisées par des agriculteurs dans le district de Kenthao avec une commercialisation 
des graines vers la thaïlande ; les variétés utilisées sont néanmoins des variétés pérennes qui 
immobilisent de la surface. 
 
3.3- Fumures et variétés 
 
Trois niveaux de fumure, différenciés entre céréales et légumineuses, seront comparés. Ces plans de 
fumure ont été raisonnés en fonction de la disponibilité du marché en formules ternaires. Compte tenu 
des différents potentiels de base de chaque type de sols de meilleurs ajustements sont possibles 
avec des engrais simples associés à des ternaires. A titre d’exemple, les sols sur roches bleues sont 
très riches en potasse (0.9 meq/100g)2 et cet élément pourrait être retiré des applications. Un 
dispositif thématique simple pourra être conduit en 2005 au regard des résultats de la campagne 
2004 relatifs aux coûts de production, de la disponibilité en engrais simples et des contraintes 
d’utilisation dans un schéma de vulgarisation. 
 
                                                 
2 Complexe d’échange avec la méthode Co(NH3)6 Cl3
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Au plan variétal, les variétés retenues sont celles des agriculteurs à l’exception de la sole maïs où 
l’hybride F1 CP 888 sera retenu. Les variétés locales et les composites améliorés seront présents et 
en comparaison dans le dispositif essais multilocaux – évaluation variétale. 
 
Table 1 : Plan de fumure céréale et légumineuse 
Céréale / Légumineuse F1 F2 
400 kg/ha 15-15-15 800 kg/ha 15-15-15 Céréale 60 N – 60 P2O5 – 60 K2O 120 N - 120 P2O5 – 120 K2O 
250 kg/ha 9-24-24 500 kg/ha 9-24-24 Légumineuse 23 N – 60 P2O5 – 60 K2O 45 N – 120 P2O5 – 120 K2O 
 
L’objectif est d’évaluer l’évolution des productions sous systèmes F0 et F1 par rapport au potentiel 
agronomique (mode de gestion des sols * modes de gestion des cultures * variétés * fumure F2) pour 
un environnement pédoclimatique donné. Il est évident que le niveau F2 ne sera que dans de très 




mode de gestion du sol 
1. conventionnel (fauche-brûlis, labour) 
2. pseudo-labour (cultivateur) 
3. semis direct sur résidus de culture ou couverture permanente 
mode de gestion de la 
culture 
Te. monoculture de maïs  
1. rotation bisannuelle maïs – Vigna umbellata 
2. rotation bisannuelle maïs / arachide – Vigna unguiculata 
3. rotation triénnale coïx – Vigna umbellata – riz 
4. monoculture de maïs sur couverture vive (Centrosema pascuorum) 
5. rotation bisannuelle maïs + (B. ruziziensis + Cajanus cajun) – Vigna umbellata 
6. rotation bisannuelle maïs + (B. ruziziensis) – arachide (2ème cycle) 
7. rotation triennale coïx + B. Ruziziensis – Vigna umbellata  – riz + C. pascuorum 
Fumure 
F0 = témoin sans fumure 
Pour les céréales : F1 = 400 kg/ha 15-15-15 
F2 = 800 kg/ha de 15-15-15 
Pour les légumineuses : F1 = 250 kg/ha de 9-24-24 





3.4- Schéma global d’un site « systèmes de culture » 
 





Gestion des résidus de culture ou 





F0 F0 F0 F1 F2 F0 F0 
Te   Monoculture de maïs   
S 1.1   Maïs   
S 1.2   Vigna umbellata   
S 2.1   Maïs   
S 2.2   Arachide – Vigna unguiculata   
Te   Monoculture de maïs   
S 3.1   Coïx   
S 3.2   Vigna umbellata   
S 3.3   Riz   
S 4.1   Maïs + Centrosema pascuorum   
Te   Monoculture de maïs   
 
Quelques systèmes de culture sont présentés dans ce schéma ; les différentes années des rotations 
sont représentées sans à priori sur la culture d’ouverture. 
 
On peut considérer un dispositif en criss-cross avec deux facteurs principaux : systèmes et gestion du 
sol * fumure (ils peuvent être considérés comme un seul facteur dans ce type de dispositif étant tous 
les deux dans le plan vertical avec 5 modalités). A l’intérieur de chaque bloc les variantes sont 
appliquées en bandes perpendiculaires. On dispose dès lors de « grandes parcelles » définies par 
l’intersection des bandes. Ce type de dispositif est moins précis qu’un dispositif en split-splot mais la 
distribution aléatoire des traitements occasionnerait de très grandes difficultés d’exécution. 
 
 
4. Produits attendus 
 
L’amélioration des performances agro-économiques ainsi que la caractérisation des mécanismes qui 
président à la durabilité de ces systèmes sont les premiers produits attendus. Une analyse fine des 
compartiments sol et plante est proposée.  
 
4.1- Compartiment sol  
 
Des mesures de densité apparente, de densité racinaire, de stabilité structurale et de macro-faune du 
sol seront enregistrées sur les systèmes les plus différenciés en terme de restauration de la fertilité, 
au sens large, de ces sols. Ces mesures seront réalisées une campagne sur deux sur des couples de 
systèmes (système conventionnel et système innovant). Ces données permettront de caractériser 
l’évolution physique et biologique du profil cultural qui conditionne en grande partie la dynamique 
racinaire.  
 
Des prélèvements pour analyse chimique seront réalisés sur les horizons : 0-5 ; 5-10 ; 10-20 et 20-40 
cm au démarrage de ces essais et au cours de la campagne 2007. Le tableau 2 regroupe les 
analyses qui seront effectuées. 
 
4.2- Compartiment plante 
 
Différentes composantes du rendement ainsi que la biomasse aérienne des cultures sont 
enregistrées à la récolte. Par ailleurs, au début de la saison des pluies et avant semis la biomasse 
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résiduelle sur le sol est mesurée. Cette biomasse sera également suivie pour tout type de cultures 
dérobées ou de couverture végétale. 
 
4.3- Analyse technico-économique 
 
Les coûts (préparation des parcelles, semis, fertilisation minérale, clôture…) et les temps de travaux 
des différentes opérations seront enregistrés afin d’offrir aux acteurs du développement des jeux de 
simulation. 
Tableau 1 : Données enregistrées  
Données Plante Couverture végétale Sol 
Agronomique 











Analyse    
Chimique résidus agro-toxique dans grains et feuilles  
PH eau et KCl, CEC à pH 7, 
P, MO, C/N,  
résidus agrotoxiques 
Biologique   Macro et méso-faune,  





Coût de production (travail du sol, semences, engrais, pesticides, amortissement du matériel) 
Temps de travaux pour les différentes opérations 
Productivité du travail 
Marge nette 
 
Les analyses visant à rechercher des résidus de pesticides dans les produits végétaux seront 
réalisées si un budget, hors du plan de financement actuel, peut être dégagé. Ce suivi est de 
première importance car il vise, en référence à des travaux antérieurs conduits par de nombreux 
auteurs (Jansen 1999, Crovetto Lamarca 1999), à démontrer que des systèmes sur couvert végétal 
performants (vie biologique : microflore, macrofaune ; mulch protecteur en surface…) même gérés 
avec utilisation de pesticides génèrent des produits (feuilles, tiges et grains) indemnes de résidus 
agrotoxiques. Ce type de démonstrations est essentiel dans le cadre d’une approche sociétale de la 
gestion des ressources naturelles et de la production d’aliments de qualité (Séguy 2004). Au cours de 
cette phase des essais seront également conduits sur la mise au point de systèmes sur couvert 







Province de Xieng Khouang 
 
A l’issue du diagnostic initial (Julien et al. 2001, 2002 ; PRONAE 2004 ; Lienhard et al. 2004), il a été 
retenu la mise en place de quatre sites de création afin d’encadrer la diversité morphopédoclimatique 
ainsi que les grands bassins de production. 
 





Pakae Tay Xoy Nafa 
 District de Pek 
o 2 sites sur le plateau d’altitude (villages de
Pouhoum et Xoy Nafa) 
 District de Muang Kham 
o 1 site dans la cuvette d’effondrement (village
de Piengchian) 
o 1 site sur la RN 6 – agriculture de montagne
(village de Souanmone) 
 District de Nonhed 
o 1 site (village de Pakae Tay) 
 
En référence à la plus grande diversité des systèmes de production dans cette province, une large 
gamme de systèmes de culture en rotation avec des systèmes d’affouragement (utilisation d’espèces 
fourragères) sera testée.  
 
Trois thèmes sont abordés; il s’agit de la problématique i) des savanes herbacées d’altitude peu 
valorisées avec les moyens techniques des agricultures conventionnelles, ii) de l’agriculture itinérante 
de montagne caractérisée aujourd’hui par une réduction drastique des temps de jachère et un non 
renouvellement de la fertilité et iii) des zones de bas fond où le niveau de fertilité et les conditions 
erratiques d’alimentation en eau limitent le niveau de productivité et la rentabilité des aménagements 
























Vers une plus grande mise en valeur, pour l’élevage et l’agriculture, des unités vastes du 






Il s’agit en partant des écosystèmes de la pénéplaine d’altitude, considérés comme incultes avec les 
moyens techniques des agricultures traditionnelles, de mettre en valeur ces unités vastes et 
faiblement valorisées pour l’agriculture et l’élevage. La mise en valeur de ces vastes unités constitue 
un défi majeur à l’échelle de la province ; elle doit se traduire par un accroissement important de la 
productivité et de la stabilité de ces petites agricultures tout en évitant la dégradation de nouvelles 
ressources naturelles (Séguy 2004).  
 
La régénération de ces sols à partir de l’utilisation d’espèces fourragères en association éventuelle 
avec des espèces locales (Cajanus cajun et autres légumineuses…) sera testée. Ces espèces 
peuvent permettre la mise en valeur rapide de ces écosystèmes ; elles allient un certain nombre de 
caractéristiques permettant de mobiliser, rapidement (2-3 ans), de la fertilité dans ces sols pour 
l’utilisation de pâturages ou, à terme, un retour en cultures (Séguy et Chabanne, 2004). Ces 
caractéristiques reposent sur : 
 La restructuration biologique de ces sols à partir d’un système racinaire puissant et la 
constitution d’un squelette organique améliorant la structure physique et les échanges 
gazeux; 
 L’amélioration de la vie biologique indispensable pour la structure des sols et la nutrition des 
plantes ; 
 La mobilisation et le recyclage préférentiels des nutriments et de l’eau de profondeur non 
disponible pour les cultures vivrières et /ou commerciales ; 
 L’augmentation de la matière organique dans les horizons superficiels à partir d’une 
minéralisation continue des débris végétaux. 
 
 
2. Localisation et nature des essais 
 
Ces essais concernent la pénéplaine d’altitude de la province de Xieng Khouang ; les deux sites 
retenus (Pouhoum et Xoy Nafa) sont représentatifs de la diversité biophysique et socio-économique 
de ce vaste domaine. On peut considérer à l’heure actuelle qu’un réservoir évalué à 60.000 ha 
pourrait être mieux valorisé pour les élevages extensifs de gros ruminants et pour les cultures 
vivrières. Ces grandes unités, situées entre 800 et 1100 m d’altitude, sont des savanes herbacées 
avec des peuplements naturels de pins sur les hauteurs. Elles sont majoritairement axées sur 
l’élevage extensif et sur des aménagements de périmètres irrigués dont les coûts sont souvent 
rédhibitoires. Les caractéristiques principales de ces sols reposent sur : 
 Une acidité marquée (pH 4.6-4.9) ; 
 Des carences en phosphore (3 mg/kg) et en bases échangeables (CEC < 5 meq) ; 
 Une toxicité aluminique avec un pourcentage de saturation du complexe absorbant très 
souvent supérieur à 75% ; 
 Une vie biologique limitée ; 
 D’excellentes caractéristiques physiques : taux d’argile élevé (> 40%), structure grumeleuse 
en surface extrêmement stable. 
 
De premiers résultats (Lienhard et al. 2005) mettent en évidence que certaines espèces fourragères 
présentent une adaptabilité correcte sur ces unités sans fumure de redressement ; il s’agit de certains 
Brachiaria (humidicola, mullato, dictyoneura et brizantha) et du Stylosanthes guianensis chez les 
légumineuses. Toutefois, il apparaît difficile de s’engager dans un schéma de restauration de la 
fertilité à long terme sans fumure (minérale et/ou organique) et/ou le recours à des techniques 
d’écobuage. 
 
La régénération de ces sols sera donc centrée sur deux modalités majeures (PRONAE 2004 ; Séguy 
2004) : l’utilisation d’espèces fourragères au fort pouvoir structurant et des techniques d’écobuage 
suivies de rotations diversifiées en semis direct. L’écobuage permet d’augmenter la quantité de 
phosphore assimilable pour les cultures et génère également une augmentation du pH et la libération 
de nombreux éléments minéraux Ca, K, Mg (Michellona,b 2003). 
 
Au cours de la campagne 2004 seule la première modalité (utilisation d’espèces fourragères) a été 
retenue avec trois essais principaux : le système barreirão (Kluthcouski 2000) et l’implantation 
d’espèces fourragères en rotation avec des cultures vivrières. Il s’agira au cours de la campagne 
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2005 de développer le deuxième axe pour la régénération de ces unités avec la mise en place de 
techniques d’écobuage qui pourrait être une alternative intéressante pour ces agricultures familiales 
dépourvues de trésorerie. Il faut néanmoins souligner que la quantité, la nature du combustible et la 
force de travail nécessaire à la mise en place d’une telle alternative pourraient être un frein à son 
adoption. Néanmoins, il apparaît nécessaire d’élargir, autant que possible, à l’échelle de ces sites la 
gamme des alternatives. Chacune à un coût distinct (financier, force de travail et combustible pour la 
technique de l’écobuage) et sera susceptible de passer dans un schéma de développement en 
fonction des stratégies des agriculteurs et des priorités des décideurs (autorités provinciales et 
bailleurs de fonds). L’objectif est de définir les programmes prioritaires (techniques culturales, 
crédit…) à mettre en œuvre par le développement, au sens large, pour valoriser ces unités.  
 
 




Ce système, développé par Kluthcouski (2000), est basé sur la régénération de pâturages naturels ou 
dégradés en association, la première année, avec du riz pluvial. Cette technique d’implantation 
permet à l’agriculteur d’orienter sa sole sur un pâturage et de valoriser cette installation en produisant 
dès la première année une ressource alimentaire indispensable aux besoins familiaux. Les objectifs 
spécifiques de cet essai sont : 
 Evaluation économique de ce système de régénération en particulier sa capacité à produire 
du fourrage et du riz en association la première saison ; 
 Ajustement et optimisation des itinéraires techniques pour la première année d’implantation 
(variété de riz, densité de semis et date de semis de l’espèce fourragère) ; 
 Evolution du pâturage dans le temps (3 ans au minimum) en fonction des différents niveaux 
de fertilisation ; 
 Suivi éventuel des caractéristiques chimiques, physiques et biologiques de ces sols après 1, 
2 et 3 ans de pâturage. 
 
3.2- Calendrier d’exécution 
 
Un point initial axé sur les caractéristiques chimiques, biologiques et physiques de ces unités (sites 
de Pouhoum et Xoy Nafa) sera réalisé en début d’année 2005. Les deux dernières composantes 
seront évaluées annuellement ; la composante chimique sera mesurée en fin de saison 2007 afin de 




3.3.1- Dispositif et nature des traitements 
Chaque traitement représente une surface de 150 à 300 m2, respectivement, pour Pouhoum et Xoy 
Nafa. Un bloc représente un traitement et le bloc témoin (sans fertilisation minérale) est répété à 
chaque extrémité du dispositif. Deux modes d’exploitation ont été définis dès la deuxième 
campagne pour le pâturage : 
 Exportation visant à simuler l’affouragement du bétail1 ou pâture afin de limiter le niveau 
d’exportation d’éléments minéraux ; 
 Croissance continue du pâturage sans exportation. 
 
Des ajustements thématiques sont nécessaires ; ils reposent sur : 
 Le choix de la variété de riz qui doit présenter une bonne vigueur initiale afin d’assurer une 
implantation optimale pour concurrencer en cours de cycle le B. ruziziensis ; 
 La date d’implantation du pâturage et la densité de semis du riz. Des semis associés ou 
décalés peuvent être définis en fonction de la variété de riz utilisée et de la nature du sol.  
 La quantité de thermophosphate et d’engrais minéraux. Une seconde alternative repose sur 
des techniques d’écobuage croisées à différents apports d’engrais minéraux.  
                                                 
1 Dans ce schéma, il sera nécessaire de définir le niveau d’exportation d’éléments minéraux et de réaliser des 
restitutions par apport d’engrais minéraux. Sans celles-ci ces systèmes tireront la fertilité vers le bas. A titre 
d’exemple, une production de 25 t/ha de Panicum maximum correspond à des exportations de 375 kg/ha de N, 60 kg/ha 
de P, 500 kg/ha de K, 110 kg/ha de Ca et 115 kg/ha de Mg (Roberge et al. 1999). 
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3.3.2- Matériel végétal 
Deux variétés de riz ordinaire, de cycle court, ont été utilisées au cours de la campagne 2004 pour 
ces essais ; il s’agit des variétés CIRAD 141 et de 8FA 67-5 toutes deux issues du programme de 
sélection de Séguy et Bouzinac (CIRAD, département Cultures Annuelles, brésil). Comme espèce 
fourragère, seul le cultivar ruzi a été utilisé. 
 
Cet essai sera dupliqué au cours de la campagne 2005 avec utilisation de variétés locales de riz 
photosensibles afin d’affiner les dates de semis de l’espèce fourragère. Vu les caractéristiques 
physiques de ces sols aucun travail mécanique ne sera réalisé, le couvert naturel (Themeda, 
Cymbopogon…) sera desséché avec du glyphosate au début de la saison des pluies. 
 
Facteurs Modalités / site 
 Xoy Nafa Pouhoum 
Surface par 
traitement (m2) 300 150 
Variété de riz Variété ordinaire (non photosensible) et gluante (photosensible) 




F0 = témoin sans fumure 
F1 = 30N - 45 P2O5 - 30 K2O/ha 
F2 = 60N - 80 P2O5 - 60 K2O/ha 
F3 = 90N - 160 P2O5 - 90 K2O /ha 
F0 = témoin sans fumure 
F1 = 30N - 45 P2O5 - 30 K2O /ha 
F2 = 60N - 80 P2O5 - 60 K2O /ha 
F3 = 90N - 160 P2O5 - 90 K2O /ha 
F4 = 120N - 320 P2O5 - 120 K2O /ha 
Fumure en 2ème et 
3ème année 
F0 = témoin sans fumure 
F1 = 30N - 45 P2O5 - 30 K2O/ha 
F2 = 60N - 80 P2O5 - 60 K2O/ha 
F3 = 90N - 80 P2O5 - 60 K2O /ha 
F0 = témoin sans fumure 
F1 = 30N - 45 P2O5 - 30 K2O /ha 
F2 = 60N - 80 P2O5 - 60 K2O /ha 
F3 = 90N - 80 P2O5 - 60 K2O /ha 
F4 = 120N - 80 P2O5 - 60 K2O /ha 
Mode d’association 
riz/pâturage Semis cv. ruzi inter-poquets 20-30 JAS riz Semis cv. ruzi inter-poquets 20-30 JAS riz 
Mode d’exploitation 
du pâturage Exporté et laissé Exporté 
 
3.4- Produits attendus 
 
3.4.1- Compartiment sol  
Des mesures de densité apparente, de densité racinaire, de stabilité structurale et de macro-faune du 
sol seront réalisées chaque saison. Les prélèvements pour analyse chimique (saisons 2005 et 2007) 
seront réalisés sur les horizons suivants : 0-5 ; 5-10 ; 10-20 et 20-40 cm. Les analyses suivantes 
seront menées : granulométrie, pH eau et pH KCl, MO, C/N, CEC (pH 7), bases échangeables, P…   
 
3.4.2- Compartiment plante 
Le suivi de ce compartiment englobe la plante cultivée (riz pour la première année) et l’espèce 
fourragère (B. ruziziensis). Pour le riz pluvial, les différentes phases de développement (levée, 
floraison mâle et femelle, maturité), la biomasse aérienne et la productivité seront enregistrées. Pour 
le pâturage, la biomasse aérienne sera enregistrée sur trois blocs élémentaires de 10 m2 par 
traitement, dès la deuxième saison (2005), à partir de fauche réalisée tous les 28 jours. Ce rythme 
devra être modulé en fonction du niveau de croissance des différents traitements. Un échantillon sera 
conservé (1 kg) afin de déterminer le taux d’humidité résiduelle de la paille. 
 
3.4.3- Analyse technico-économique 
Les coûts des différentes opérations seront enregistrés (préparation des parcelles, semis, fertilisation 





4. Régénération de zones de parcours. Implantation de pâturage – Rotation avec des 
espèces vivrières 
 
4.1- Objectif  
 
Comme pour le précédent essai, l’objectif est de régénérer des pâtures traditionnelles, à base de 
Cymbopogon nardus, Themeda sp., Hypharrenia sp. et Imperata cylindrica, à partir de l’implantation 
d’espèces fourragères suivi de rotations avec des espèces vivrières et commerciales sur différents 
pas temps, soit 1, 2 et 3 ans de restructuration des sols par des espèces fourragères avant remise en 
culture. Différentes espèces seront testées en fonction également de leur tolérance à l’acidité des 
sols. Après un an de régénération, en raison de sa plus grande tolérance à l’acidité, seules des 
cultures de riz pluvial seront évaluées sur couverture desséchée d’espèces fourragères. Ces 
systèmes seront enrichis dès la deuxième et troisième année avec des semis de soja et de maïs. Des 
associations de couverture végétale devront être testées ; en particulier des associations entre des 
graminées au fort pouvoir restructurant et aux productions de biomasses élevées (Brachiaria 
ruziziensis et B. Mulato) et des légumineuses susceptibles de fixer des quantités importantes d’azote 
(Cajanus cajun). A titre d’exemple, dans le cas de la régénération de pâturages dégradés, Santos 
(2004) démontre que le Cajanus cajun2 fixe en moyenne 150 kg/ha d’azote au cours d’une saison et 
qu’il améliore ainsi considérablement la valeur protéique de la graminée associée (augmentation de 
2% de la valeur protéique). Il est également un excellent complément fourrager de début de saison 
sèche ; sa palatabilité augmente au stade floraison et les bovins peuvent consommer feuilles et 
gousses à des périodes où la production de biomasse de la graminée fourragère est limitée. Il est 
également bon de souligner que son système racinaire pivotant est un excellent outil de 
(re)structuration des sols.  
 
Les objectifs spécifiques sont: 
 Evaluation économique de ce système et capacité à produire du fourrage et des grains en 
rotation ; 
 Ajustement et optimisation des itinéraires techniques (gestion des couvertures, semis et 
gestion des espèces annuelles) et des périodes de rotation ; 
 Evolution des caractéristiques chimiques, physiques et biologiques de ces sols après 1, 2 et 3 
ans de pâturage. 
 
4.2- Calendrier d’exécution 
 
Un point initial axé sur les caractéristiques chimiques, biologiques et physiques de ces unités (sites 
de Pouhoum et Xoy Nafa) sera réalisé en début d’année 2005. Les deux dernières composantes 
seront évaluées annuellement ; la composante chimique sera mesurée en fin de saison 2007 afin de 




Chaque traitement représente une surface de 150 à 300 m2, respectivement, pour Pouhoum et Xoy 
Nafa. Un bloc représente un traitement ; le bloc témoin (sans fertilisation minérale) est répété à 
chaque extrémité du dispositif. Deux modes d’exploitation ont été définis dès la première saison 
(2004) : 
 Exportation visant à simuler l’affouragement du bétail ou pâture et restitution naturelle afin de 
limiter le niveau d’exportation d’éléments minéraux ; 










                                                 
2 Variété annuelle sélectionnée dans le sud du Brésil 
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Facteurs Modalités / site 
 Xoy Nafa Pouhoum 
Surface par traitement 
(m2) 300 150 
Type de fourrage B. ruziziensis (cv. ruzi) en association éventuelle avec C. cajun 
Fumure de 
redressement en 1ère 
année 
F0 = témoin sans fumure 
F1 = 30N - 45 P2O5 - 30 K2O/ha 
F2 = 60N - 80 P2O5 - 60 K2O/ha 
F3 = 90N - 160 P2O5 - 90 K2O /ha 
F0 = témoin sans fumure 
F1 = 30N - 45 P2O5 - 30 K2O /ha 
F2 = 60N - 80 P2O5 - 60 K2O /ha 
F3 = 90N - 160 P2O5 - 90 K2O /ha 
F4 = 120N - 320 P2O5 - 120 K2O /ha 
Fumure en 2ème et 3ème 
année 
F0 = témoin sans fumure 
F1 = 30N - 45 P2O5 - 30 K2O/ha 
F2 = 60N - 80 P2O5 - 60 K2O/ha 
F3 = 90N - 80 P2O5 - 60 K2O /ha 
F0 = témoin sans fumure 
F1 = 30N - 45 P2O5 - 30 K2O /ha 
F2 = 60N - 80 P2O5 - 60 K2O /ha 
F3 = 90N - 80 P2O5 - 60 K2O /ha 
F4 = 120N - 80 P2O5 - 60 K2O /ha 
Mode d’exploitation 
du pâturage Exporté et laissé Exporté 
 
4.4- Produits attendus 
 
4.4.1- Compartiment sol 
Des mesures de densité apparente, de densité racinaire, de stabilité structurale et de macro-faune du 
sol seront réalisées chaque saison. Les prélèvements pour analyse chimique seront réalisés sur les 
horizons: 0-5 ; 5-10 ; 10-20 et 20-40 cm et les analyses suivantes seront effectuées : granulométrie, 
pH eau et pH KCl, MO, C/N, CEC à pH7, bases échangeables, P…   
 
4.4.2- Compartiment plante 
La biomasse aérienne du B. ruziziensis sera enregistrée sur trois blocs élémentaires de 10 m2 par 
traitement, dès la première saison (2004), à partir de fauche réalisée tous les 28 jours. Ce rythme 
devra être modulé en fonction du niveau de croissance des différents traitements. Un échantillon sera 
conservé (1 kg) afin de déterminer le taux d’humidité résiduelle de la paille. 
 
4.4.3- Analyse technico-économique 
Les modes de gestion des couvertures et de semis des cultures vivrières et commerciales devront 
être précisés. Parallèlement, les coûts des différentes opérations seront enregistrés (préparation des 
parcelles, semis, fertilisation minérale…) afin d’offrir au développement des jeux de simulation. Un 
effort important sera porté sur des outils de mécanisation agricole, pour le contrôle des espèces 
fourragères et le semis mécanisé des espèces vivrières sur ces couvertures mortes.  
 
 
5. Cultures vivrières en rotations - Techniques d’écobuage 
 
5.1- Objectif  
 
Cette partie fait référence à la deuxième alternative envisagée pour démarrer ces unités pour de la 
production de grains. Elle est centrée sur des techniques d’écobuage, pratiquée en première année 
de culture, afin de libérer une fertilité importante pour des cultures vivrières (Michellon ab 2003). Ces 
démonstrations ont un double objectif : i) démontrer que des cultures vivrières en rotation sont 
envisageables sur ces unités carencées avec un investissement initial limité et ii) que ce type de 
pratique, associé à des techniques de semis direct, permet des cultures rentables (rendement et 
productivité du travail) de riz hors aménagements rizicoles.  
 
5.2- Calendrier d’exécution 
 
Ces démonstrations débuteront au cours de la campagne 2005 sur la pénéplaine d’altitude sur le site 




Des parcelles écobuées seront ouvertes sur le site de Xoy Nafa ; elles seront croisées à différents 
niveaux de fertilisation minérale (F0, F1, F2, F3). L’expérience acquise à Madagascar par le GSDM 
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(Groupement de Semis Direct Malgache), le CIRAD et TAFA, sera valorisée pour la mise en place de 
ces essais. Ces différents acteurs possèdent une solide expérience portant sur la régénération de ce 
type d’unités qui présente, par ailleurs à Madagascar, des aspects beaucoup plus contraignants avec 
une dégradation marquée (présence de lavaka). 
 
Une rotation triennale sera retenue ; elle est basée sur les rotations, associations et successions 
suivantes :  
 riz pluvial + (B. ruziziensis + C. cajun) – soja de deuxième cycle3 – maïs + (B. ruziziensis + C. 
cajun) ; 
 riz pluvial + (avoine + vesce) – soja – maïs + (B. ruziziensis + C. cajun). 
 
Facteurs Modalités / site 
 Xoy Nafa Pouhoum 
Type de combustible Balle de riz  
Fumure de 
redressement en 1ère 
année 
F0 = témoin sans fumure 
F100 = 30N - 45 P2O5 - 30 K2O/ha 
F300 = 60N - 80 P2O5 - 60 K2O/ha 
F800 = 90N - 160 P2O5 - 90 K2O /ha 
F0 = témoin sans fumure 
F100 = 30N - 45 P2O5 - 30 K2O /ha 
F300 = 60N - 80 P2O5 - 60 K2O /ha 
F800 = 90N - 160 P2O5 - 90 K2O /ha 
Culture principale 2005 Riz pluvial 
Successions ou 
associations (2005) (Avoine + vesce) ou (B. ruziziensis + C. cajun) 
Culture principale 2006 soja 
Culture principale 2007 maïs 
 
L’association d’avoine et de vesce sera semée 45 à 60 jours avant la fin des pluies. Il faudra, dans la 
mesure du possible, écobuer une parcelle suffisamment grande pour pouvoir à l’horizon 2006 décliner 
des scénarii plus variés (rotations et/ou successions…avec des cultures vivrières et/ou 
commerciales). 
 
5.4- Produits attendus 
 
5.4.1- Compartiment sol 
Des analyses chimiques seront réalisées au départ de ces démonstrations ; elles seront reconduites 
après écobuage et en fin de campagne 2007 pour les systèmes les plus contrastés (forte production 
de biomasse, espèce restructurante et recyclante).  
 
5.4.2- Compartiment plante 
Le suivi de ce compartiment englobe la culture principale et les espèces conduites en succession 
(avoine + vesce, blé…). Les différentes phases de développement, la biomasse aérienne et la 
productivité seront enregistrées pour ces différentes cultures. 
 
5.4.3- Analyse technico-économique 
Des essais thématiques (efficacité de différents combustibles) ne seront pas entrepris ; l’expérience 
de Madagascar sera valorisée et il est probable qu’une seule association de combustible soit utilisée. 
La technicité requise, la pénibilité, l’approvisionnement en combustible ainsi que les paramètres 
agronomiques et économiques de ces cultures seront évalués.  
 
 
                                                 




6. L’aménagement de l’espace et la diversification avec des cultures pérennes 
 
6.1- Objectif  
 
Sur ces grandes unités, des schémas de diversification alliant cultures vivrières, cultures pérennes et 
élevage doivent être proposés. Ils rendront ces agricultures familiales moins sujettes aux fluctuations 
économiques et climatiques.  
 
6.2- Calendrier d’exécution 
 
Ces démonstrations débuteront au cours de la campagne 2005 avec l’implantation d’espèces 
fourragères sur des surfaces représentatives. Il s’agira également au cours de cette campagne de 
mettre en place des parcs à bois (Acacia mangium et A. auriculiformis, Glyricidia, Callinadra 
calothyrsus…) et des pépinières d’arbres fruitiers (manguier, goyavier, avocatier, fruitiers tempérés) 
et de cultures pérennes de rente (café, hévéa, thé) en prévision des plantations de la campagne 
2006. Une mission d’appui sur ce thème devra être conduite au cours du premier semestre 2005 avec 
pour objectifs : 
 D’assurer une formation sur la réalisation de pépinières de portes greffes d’agrumes et 
d’autres fruitiers, les techniques de greffages, de tailles, de traitements prophylactiques et de 
conduite de vergers ; 
 De compléter la définition des axes de recherche et d’appui aux agriculteurs sur les thèmes 
suivants : 
o Précision des modes de gestion des vergers (taille, fertilisation, traitements divers) ; 
o Diversification avec association espèces fourragères et cultures pérennes ; 
o Réintroduction d’arbres dans le paysage. Le choix des espèces devra faire référence 
à des critères multifonctionnels (embocagement avec arbres comme complément 
fourrager, bois de chauffe et bois d’œuvre) ; 
 De fournir les contacts nécessaires pour des approvisionnements en semences et en plants 
pour des cultivars tempérés et tropicaux. 
 
Cet aménagement de l’espace sera également proposé sur certains terroirs du sud de la province de 
Sayaboury où pour les situations d’open-fields, générées par la mécanisation agricole, l’arbre a été 




La campagne 2005 sera orientée sur la mise en place d’espèces fourragères couvrantes, tolérantes 
au faible niveau de phosphore de ces sols et productives pour de l’élevage de qualité. Chez les 
graminées, le Brachiaria humidicola, B. mullato et B. brizantha apparaissent, après l’évaluation de 
2004, comme des espèces prometteuses. Dès la deuxième année (2006) des fruitiers (manguier, 
goyavier, avocatier…), des cultures de rente (hévéa, café, thé…) ainsi que des arbres (Acacia sp…) 
























Thème 2  
 
Vers la conversion du cycle actuel de dégradation de la ressource sol des agrosystèmes 
d’agriculture de montagne en un cycle de restauration de la fertilité, compatible avec la 
pratique d’une agriculture productive et diversifiée qui satisfasse aux exigences 
d’autoconsommation et de rentabilité des petites agricultures familiales 
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1. Localisation et nature des essais 
 
Ces essais, initiés en 2004, sont localisés sur deux zones représentatives des systèmes de 
production d’agriculture de montagne (village de Souanmone, district de Kham et village de Pakae 
Tay, district de Nong Het). Les systèmes de culture de ces deux grands ensembles englobent i) des 
systèmes d’essartage axés sur la production de riz pluvial et l’élevage extensif de gros ruminants et ii) 
des cultures de riz pluvial en rotation avec des cultures commerciales pour les zones présentant un 
accès privilégié aux marchés et aux filières de commercialisation.  
 
Pour ces dernières zones les rotations culturales pratiquées sont : riz en ouverture de défriche et 
maïs en rotation. Le nombre d’année de culture pratiqué sur les essarts diffèrent cependant entre les 
substrats karstiques (5 années en moyenne : succession riz - riz - maïs - maïs - maïs ou maïs en 
monoculture) et la zone de schistes (riz – maïs - jachère ou riz – riz - jachère). 
 
Deux schémas sont présentés en fonction du niveau de diversification de chaque zone. Pour le site 
de Pakae Tay (district de Nong Het) les systèmes proposés sont axés sur le riz pluvial et les cultures 
commerciales en rotation. Pour le site de Souanmone (district de Kham, route nationale 6), les 




2. Calendrier d’exécution 
 
Une gamme de systèmes de gestion des sols et des cultures sera pérennisée, au cours des trois 
campagnes à venir, à une échelle comparable aux systèmes conventionnels. 
 
 
3. Ensemble Pakae Tay (District de NongHet avec accès au marché) 
 
3.1- Mode de gestion du sol 
 
Ces modes de gestion du sol et l’utilisation de plantes multi-usages diffèrent en fonction des 
situations décrites ci-dessus. Les différents assolements se retrouveront sur deux modalités de 
gestion du sol qui pourront à leur tour se décomposer en plusieurs niveaux : 
 Préparation conventionnelle : fauche-brûlis  
 Semis direct : 
o sur résidus de culture 
o sur couverture morte et vive. 
 
Comme pour le sud de la province de Sayaboury une part non négligeable de systèmes sera conçue 
avec gestion de résidus de culture. Il s’agit « d’habiller » les systèmes conventionnels et opérer des 
changements progressifs qui puissent être acceptables d’un point de vue agronomique et 
économique par les agriculteurs. 
 
3.2- Les assolements 
 
Neuf assolements seront pérennisés, ils encadrent l’ensemble des cultures des différentes zones : 
 Riz (2 ans) + jachère                      Te 
 Monoculture de maïs                      Te 
 Association maïs + Mucuna pruriens                  S1 
 Rotation bisannuelle en bande alternée céréale – légumineuse         S2  
 Rotation triénnale riz + (avoine + vesce) – maïs + (avoine + vesce) – légumineuse   S3 
 
L’association avoine + vesce sera semée 45 à 60 jours avant la fin des pluies. Des systèmes 
complémentaires, plus performants (capacité de restructuration biologique des sols, production de 
biomasse en surface et dans le profil, recyclage préférentiel d’éléments minéraux ...), seront mis en 
place au cours de la campagne 2005 ; il s’agit ici d’avoir les systèmes de demain et offrir aux 
agriculteurs et aux agents de développement la gamme la plus large possible d’alternatives. 
 Maïs + (Brachiaria ruziziensis + Cajanus cajun) – maïs ou riz + (avoine +vesce)    S4 
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 Riz + (avoine + vesce)1 - Riz + (avoine + vesce)               S5 
 Riz sur couverture vive de C. pascuorum                S6 
 Maïs sur couverture vive de C. pascuorum et Desmodium uncinatum       S7  
 
En fonction des sites le système témoin sera : 
 Un système conventionnel de riz pluvial en rotation avec du maïs ou une jachère ; 
 Une monoculture de maïs. 
 
3.3- Fumures et variétés 
 
Trois niveaux de fumure seront comparés et différenciés entre céréales et légumineuses. Au plan 
variétal les variétés cultivées seront celles des agriculteurs. Le niveau F2 de fertilisation minérale ne 
sera que dans de très rares situations viables. L’objectif est d’évaluer l’évolution des productions sous 
les systèmes F0 et F1 par rapport au potentiel agronomique (mode de gestion des sols * modes de 
gestion des cultures * variétés * fumure F2) pour un environnement pédoclimatique donné. 
Table 1 : Plan de fumure de redressement pour céréale et légumineuse (2004 ou nouvelle ouverture 
de parcelle) 
Céréale / Légumineuse F1 F2 
Céréale 60 N – 80 P2O5 – 60 K2O 90 N - 160 P2O5 – 90 K2O 
Légumineuse 30 N – 80 P2O5 – 60 K2O 30 N – 160 P2O5 – 90 K2O 
 
Table 2 : Plan de fumure d’entretien pour céréale et légumineuse (2005-2007 pour parcelles 
ouvertes en 2004) 
Céréale / Légumineuse F1 F2 
Céréale 60 N – 80 P2O5 – 60 K2O 90 N - 80 P2O5 – 60 K2O 
Légumineuse 30 N – 80 P2O5 – 60 K2O 30 N – 80 P2O5 – 60 K2O 
 
Les différentes années des rotations sont représentées sans à priori sur la « culture d’ouverture ». 
 
Facteurs Modalités 
mode de gestion du sol 1. conventionnel (fauche-brûlis) 2. semis direct sur résidus de culture ou couverture permanente 
mode de gestion de la culture 
témoin : riz - riz ou riz - maïs 
témoin : monoculture de maïs 
1. association maïs – Mucuna pruriens 
2. rotation bisannuelle en bandes alternées légumineuse / graminée 
3. rotation triennale riz (avoine/vesce) – maïs (avoine/vesce) - légumineuse 
4. rotation biennale maïs + (B. ruziziensis/Cajanus cajun) – maïs ou riz 
5. riz + (avoine/vesce) – riz + (avoine/vesce) 
6. monoculture de riz sur couverture vive 
7.  monoculture de maïs sur couverture vive 
Fumure d’entretien (2005-2007) 
F0 = témoin sans fumure 
F1 = fumure d’entretien 60N - 80 P2O5 - 60 K2O /ha 
F2 = 90N - 80 P2O5 - 60 K2O /ha 
                                                 
1 Association semée entre 60 et 45 jours avant récolte du riz 
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Schéma global d’un site « systèmes de culture » 
 
Modes de gestion du sol * fumures
Gestion 
agriculteur 




F0 F0 F1 F2 F0 
Te  Monoculture de riz (en rotation avec des jachères) ou de maïs  
S1  Maïs + Mucuna pruriens  
S3.1  Riz + (avoine + vesce)  
S3.2  Maïs + (avoine + vesce)  
S3.3  Légumineuse  
Te  Monoculture de riz (en rotation avec des jachères) ou de maïs  
S2.1  Riz + bandes alternées de légumineuses  
S2.2  Légumineuses + bandes alternées de maïs  
S6  Riz sur couverture vive de légumineuse  
S7  Maïs sur couverture vive de légumineuse   
Te  Monoculture de riz (en rotation avec des jachères) ou de maïs  
 
 
4. Ensemble Suanmone (agriculture de montagne) 
 
Ces grandes unités sur schistes sont représentatives des zones d’agriculture de montagne avec des 
systèmes orientés sur la production de riz pluvial en rotation avec des jachères de moyenne (plus de 
10 ans) à courte durée (moins de 5 ans) et de l’élevage extensif de gros ruminants. Au regard des 
modifications récentes de ces systèmes de production (augmentation de la pression démographique 
et accès limité aux ressources foncières), le challenge est de monter les bases d’une agriculture de 
montagne stabilisée, diversifiée (intégration culture, élevage et utilisation des ressources naturelles) 
et préservatrice de son environnement naturel. Trois scénarii sont retenus ; ils font référence aux 
étapes successives du système de rotation riz pluvial – jachère. Des espèces fourragères 
régénératrices et multi-usages seront utilisées pour essayer de protéger ces sols, de diversifier les 
productions et de favoriser l’intégration entre les différentes composantes d’un système de 
production. Il faudra également dès la campagne 2006 introduire des cultures pérennes à haute 
valeur ajoutée. Les étapes qui suivent correspondent au démarrage de ces systèmes sur la base de 
production de grains (riz pluvial et légumineuses) et de fourrages.  
 
4.1- Principe de précaution : préservation anticipée de la ressource sol 
 
La substitution des opérations traditionnelles de défrichement par un abattage manuel sans brûlis, 
associé à l’implantation simultanée de légumineuses de couverture volubiles à très puissant 
développement végétatif qui digèrent la biomasse ligneuse abattue, permet de conserver les 
potentialités physiques et biologiques originelles du sol sous forêt et d’améliorer sa richesse initiale en 
azote minéralisable (Extrait du document de Séguy et Chabanne 2004). 
 
Une défriche de jachère, avec une anticipation d’une année, sera réalisée. Aucun brûlis ne sera 
effectué et des espèces couvrantes seront semées dès le début de la saison des pluies afin de 
protéger le sol, de digérer la matière fraîche issue de cette jachère et limiter tout développement des 
adventices. Des graminées, des légumineuses et des associations entre les deux seront testées. Il 
s’agira principalement de : Mucuna pruriens, Pennisetum clandestinum (valorisé comme couverture 
vive pour des cultures de légumineuses2), d’une association d’avoine + vesce, du Stylosanthes 
                                                 
2 Il s’agit de cultures de soja et de haricot qui seront semées, respectivement, à partir du 15/07 et du 15/08. 
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guianensis, du Centrosema pascuorum (couverture vive) et du Brachiaria ruziziensis. Dès la 
deuxième année, des cultures de riz pluvial et de légumineuses (soja, haricot) seront semées sur ces 
différentes couvertures ; ces essais seront croisés avec deux niveaux de fertilisation. Dès cette 
première année de culture les couvertures de B. ruziziensis, de S. guianensis, de M. pruriens seront 
substituées par une association d’avoine et de vesce. Cette association sera conduite annuellement 
avec une implantation 45 à 60 jours avant la fin de la saison des pluies. Trois systèmes majeurs 
seront alors présents i) riz pluvial avec succession d’avoine et de vesce, ii) riz pluvial sur couverture 
vive de C. pascuorum et iii) légumineuses (soja et haricot) sur couverture vive de P. clandestinum. Il 
sera proposé de diversifier ces systèmes avec des cultures de maïs dès la troisième année. 
  
4.2- Scénario : préservation du potentiel productif, contrôle des adventices 
 
Ce deuxième scénario correspond à un système conventionnel où la jachère a été brûlée suite à la 
défriche. Il s’agit, dès cette première année de mise en culture, de couvrir le sol dès le début du cycle 
(cas du Centrosema pascuorum) ou à la fin de la saison des pluies par des espèces fourragères qui 
permettent simultanément de protéger le sol en saison sèche et d’offrir des ressources fourragères 
additionnelles en contre saison. La grande majorité3 des espèces utilisées dans le premier scénario 
seront testées. En année 2, à l’exception de la sole riz + (avoine + vesce) qui sera conduite 
annuellement, chaque parcelle sera subdivisée avec une partie laissée en production fourragère et 
l’autre partie semée en riz sur couverture morte.  
 
4.3- Scénario abandon/ retour en jachère : jachère améliorée et retour anticipé en 
culture. 
 
Ce troisième scénario fait référence à l’abandon de parcelle et le retour en jachère. Le challenge sera 
ici de démontrer qu’il est possible en utilisant des espèces fourragères au fort pouvoir régénérant de 
redémarrer, dès la deuxième campagne après l’implantation de ces espèces, des cultures vivrières 
telle que le riz pluvial. Cet abandon de parcelle sera valorisé la première année par l’implantation de 
tubercules tel que le manioc en association avec des espèces du genre Brachiaria et des 
légumineuses (S. guianensis).  En deuxième année, la sole sera subdivisée avec une moitié 




5. Produits attendus 
 
5.1- Compartiment sol  
Des mesures de densité apparente, de densité racinaire, de stabilité structurale et de macro-faune du 
sol seront enregistrées sur les systèmes les plus différenciés en terme de restauration de la fertilité, 
au sens large, de ces sols. Ces mesures seront réalisées une campagne sur deux sur des couples de 
systèmes (système conventionnel et système innovant). Des prélèvements pour analyse chimique 
seront réalisés sur les horizons: 0-5 ; 5-10 ; 10-20 et 20-40 cm au démarrage de ces systèmes et en 
2007. Le tableau 2 regroupe les analyses qui seront effectuées. 
 
5.2- Compartiment plante 
Différentes composantes du rendement ainsi que la biomasse aérienne des cultures sont 
enregistrées à la récolte. Par ailleurs, au début de la saison des pluies et avant semis la biomasse 
résiduelle sur le sol est mesurée. Cette biomasse sera également suivie pour tout type de cultures 
dérobées ou de couverture végétale. 
 
5.3- Analyse technico-économique 
Les coûts (préparation des parcelles, semis, fertilisation minérale, clôture…), la pénibilité du travail et 
les temps de travaux des différentes opérations seront enregistrés afin d’offrir aux acteurs du 
développement des jeux de simulation. 
 
                                                 
3 A l’exception de M. pruriens et de P. clandestinum. 
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Tableau 1 : Données enregistrées  
Données Plante Couverture végétale Sol 
Agronomique 
Phénologie Semis, floraison, maturité  
Croissance 
Biomasse aérienne, densité 
racinaire 
Composantes du rendement 





Analyse    
Chimique   PH eau et KCl, CEC à pH 7, P, MO, C/N,  
Biologique   Macro et méso-faune,  
Physique   Granulométrie, stabilité structurale, densité apparente 
Economique 
Coût de production (travail du sol, semences, engrais, pesticides, amortissement du matériel) 
Temps de travaux pour les différentes opérations 



























Vers la mise au point de systèmes rizicoles alternatifs, productifs, diversifiés et économes en 






La pénéplaine offre pour la riziculture et l’élevage un potentiel considérable sur les deux districts de 
Pêk et de Phoukouth. De nombreux aménagements rizicoles ont été réalisés ou sont en cours de 
l’être, directement par les communautés rurales ou avec la contribution de l’aide internationale, des 
ONG et des projets de développement rural. Les coûts d’aménagements et d’entretien de ces 
infrastructures sont très souvent élevés et, parallèlement, la faible maîtrise de l’eau dans les zones de 
bas fond et des substrats de faible fertilité génèrent des productions limitées. 
 
A partir des ressources génétiques existantes, des riz poly-aptitudes (programme de sélection mené 
par Séguy, Bouzinac, Taillebois et Vales) et des techniques de semis sur couvert végétal, il apparaît 
possible aujourd’hui de développer des systèmes plus productifs, plus économes en eau et en main 
d’œuvre et plus diversifiés, avec des productions de grains et des ressources fourragères en contre 
saison. Il s’agit d’un challenge majeur qui vise à montrer que cette riziculture peut aujourd’hui se 
passer d’aménagements coûteux et coloniser de vastes espaces vides de toute production de grains 
(Séguy 2004).  
 
 
2. Localisation et nature des essais 
 
Ces essais sont développés spécifiquement dans la pénéplaine de la province de Xieng Khouang. Il 
s’agira de tester des techniques de semis direct pour i) les casiers en position haute dont 
l’alimentation hydrique est aléatoire au cours de la saison des pluies et ii) pour les conditions pluviales 
adjacentes aux aménagements existants. Des cultures dérobées de contre saison (avoine + vesce, 
blé) seront testées pour diversifier les ressources (monétaires et/ou fourragères) et constituer un 
mulch protecteur pour la saison des pluies à venir. Des variétés de riz, plastiques, seront retenues ; 
elles devront présenter une adaptabilité large vis à vis des conditions d’alimentation en eau, de 
fertilité du sol et des maladies cryptogamiques. 
 
 
3. Calendrier d’exécution 
 
Ces essais seront conduits au cours des trois prochaines campagnes (2005-2007) sur les deux sites 





4.1- Mode de gestion du sol et assolement 
 
Les casiers et les parcelles pluviales retenus pour ces essais seront gérés en semis direct sur couvert 
végétal de graminées et de légumineuses de saison froide (avoine, vesce, blé…). Pour les situations 
avec aménagements, ces espèces seront semées après la récolte du riz sur l’humidité résiduelle ; 
pour les conditions pluviales elles seront semées 45 à 60 jours avant la fin de la saison des pluies. 
Elles pourront être valorisées pour l’affouragement raisonné des gros ruminants. Cette couverture 
végétale doit permettre des semis précoces (amélioration de l’humidité superficielle) et un contrôle 
des adventices au moins sur les trente premiers jours. Ce type de succession culturale sera conduit 
annuellement ; différentes espèces de contre saison seront testées : avoine, vesce, blé tendre, 
sarrasin, radis fourrager, haricot… 
 
4.2- Fumures et variétés 
 
Des techniques d’écobuage seront pratiquées pour ces deux situations (casier et pluvial); elles seront 
croisées avec trois niveaux de fumure (F0, F1 et F2). Des variétés de riz, ordinaires, issues du 
programme de sélection de Séguy, Bouzinac et Taillebois seront comparées aux variétés locales 




5. Produits attendus 
 
L’accent sera mis sur la mise au point de systèmes productifs, diversifiés et rentables (augmentation 
de la productivité du travail). Des analyses précises, des coûts de production, des temps de travaux 





Centre de Recherche Agronomique (NAFRI-ARC, Naphok) 
 
Ce chapitre présente les activités développées au sein du Centre de Recherche Agronomique dans le 
cadre de la convention de coopération scientifique et technique signée entre ce centre et le 
Programme National Agroécologie en date du 22 avril 2003. 
 
Les objets de cette coopération sont multiples. De part son mandat au sein du NAFRI, l’ARC doit être 
au centre de la conception de systèmes de culture performants, diversifiés et préservateurs des 
capacités productives du milieu. Cette étape de création et d’optimisation de nouveaux systèmes doit 
être associée à une démarche analytique visant à préciser les mécanismes, qui les différencient. 
Cette démarche sera très largement renforcée au cours des trois prochaines campagnes et un effort 
particulier sera porté au compartiment sol et au suivi régulier des composantes, physique, chimique et 
biologique. 
 
Parallèlement, l’ARC doit continuer à jouer un rôle majeur dans la formation des étudiants et des 
jeunes techniciens accueillis dans le cadre de ce programme. Au vu des attentes des différents 
acteurs engagés dans le développement rural, il apparaît nécessaire de promouvoir ce centre pour 
des phases de sensibilisation, d’expérimentations et de formations d’agronomes-chercheurs du 
NAFRI et du NAFES. Des relations contractuelles pourraient également être tissées à la demande de 
la Faculté d’Agriculture de Nabong avec la mise en place de travaux pratiques à l’attention des 
étudiants et favoriser ainsi, à terme, l’insertion de cette approche dans le cursus de la faculté. Il est 
bon de souligner que le PRONAE a contribué, par l’intermédiaire des stages de fin d’étude1, aux 
cursus de la faculté pour 1/3 et 1/5 selon les cycles. Par ailleurs, il est essentiel qu’un transfert des 
compétences puisse s’opérer rapidement entre les équipes du PRONAE en province et les équipes 
en place à l’ARC. Les échanges avec les antennes provinciales devront être renforcés au cours des 
prochaines campagnes à partir de cycles de formations pratiques en milieu réel. 
 
La capacité de production de semences du centre sera maintenue ; elle intervient dans 
l’autonomisation des programmes en province. Cette production est majoritairement centrée sur des 
espèces fourragères, des espèces multi-usages (sorgho, mil, éleusine) et quelques espèces vivières 
(riz pluvial en particulier). 
 
 
1. Systèmes sur couvert végétal 
 
Trois objectifs majeurs sont recherchés; ils concernent : i) la création et l’optimisation continue de 
systèmes de culture, ii) la compréhension des mécanismes biophysiques qui différencient ces 
systèmes et iii) une démarche didactique visant à favoriser l’apprentissage des ingénieurs agronomes 
et techniciens de l’ARC. 
 
1.1- Méthodologie 
Trois assolements seront pérennisés ; ils seront comparés à un système conventionnel basé sur une 
préparation mécanique des parcelles (labour à la charrue à disques et passage à l’offset léger). On 
peut considérer un dispositif en criss-cross avec deux facteurs principaux : modes de gestion du sol * 
assolement et fumure. A l’intérieur de chaque bloc les variantes sont appliquées en bandes 
perpendiculaires ; on dispose ainsi de « grandes parcelles » définies par l’intersection des bandes.  
 
Facteurs Modalités 
mode de gestion 
du sol 
1. conventionnel : labour + offset 
2. semis direct sur résidus, couverture morte (B. ruziziensis) et vive (Centrosema pascuorum) 
mode de gestion 
de la culture 
1. monoculture de maïs sur Centrosema pascuorum 
2. rotation biennale maïs + B. ruziziensis – légumineuse + éleusine 
3. rotation triennale riz – maïs + B. ruziziensis – Vigna unguiculata ou soja + éleusine 
Variété Maïs hybride F1 (CP 888 ou LVN 10), riz pluvial local, légumineuse : V. unguiculata noir ou soja 
Fumure 
F0 = témoin sans fumure 
F1 céréale = 400 kg/ha 15-15-15 + 150 kg/ha 9-24-24 (73 N – 96 P2O5 – 96 K2O) 
F1 légumineuse = 400 kg/ha 9-24-24 (36 N – 96 P2O5 – 96 K2O) 
                                                 
1 Stages de longue durée, 9 mois, en immersion totale en milieu réel 
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1.2- Produits attendus 
L’amélioration des performances agro-économiques ainsi que la caractérisation des mécanismes qui 
président à la durabilité de ces systèmes sont les premiers produits attendus. 
 
Des mesures de densité apparente, de densité racinaire, de stabilité structurale et de macro-faune du 
sol seront enregistrées sur ces différents systèmes au cours de la campagne 2006 et 2007. Des 
prélèvements pour analyse chimique seront réalisés sur les horizons : 0-5 ; 5-10 ; 10-20 et 20-40 cm 
au démarrage de ces essais et au cours de la campagne 2007 (le tableau 1 regroupe les analyses qui 
seront effectuées). Différentes composantes du rendement ainsi que la biomasse aérienne des 
cultures sont enregistrées à la récolte. Par ailleurs, au début de la saison des pluies et avant semis la 
biomasse résiduelle sur le sol est mesurée. Cette biomasse sera également suivie pour tout type de 
cultures dérobées ou de couverture végétale. Les coûts (préparation des parcelles, semis, fertilisation 
minérale, clôture…) et les temps de travaux des différentes opérations seront enregistrés afin d’offrir 
aux acteurs du développement des jeux de simulation. 
 
Tableau 1 : Données enregistrées  
Données Plante Couverture végétale Sol 
Agronomique 











Analyse    
Chimique résidus agro-toxique dans grains et feuilles  
PH eau et KCl, CEC à pH 7, 
P, MO, C/N,  
résidus agrotoxiques 
Biologique   Macro et méso-faune,  





Coût de production (travail du sol, semences, engrais, pesticides, amortissement du matériel) 
Temps de travaux pour les différentes opérations 




2. Analyse de la séquestration du carbone 
 
Ce projet est une recherche d’accompagnement sur les bilans de C dans le système sol-plante dans 
le cadre du Plan d’Action Agroécologie réunissant de nombreux bailleurs de fonds (FFEM, AFD et 
MAE) et institut de recherche tel que le CIRAD (PAA 2001). Dans le cadre de ces études, il a été 
demandé à des équipes de l’IRD d’analyser l’évolution du carbone organique sous des systèmes sur 
couvert végétal. 
 
L’équipe de l’IRD a sollicité le PRONAE pour la mise en place d’un système simple dont la culture 
principale et la couverture végétale ont des métabolismes en C4 (maïs et B. ruziziensis) afin de 
suivre, et pour une durée de 5 ans, l’évolution du C provenant spécifiquement des espèces végétales. 
 
Il est bon de souligner que cette simplification forcée présente de nombreux désavantages 
agronomiques en raison du faible niveau de diversification voulu. L’utilisation continue des mêmes 
espèces cultivées (culture et couverture) peut générer un complexe fongique spécifique et une 
pression de certains prédateurs et adventices. Si à terme un objectif de développement était visé, il 
faudrait réorienter ce système sur des rotations culturales, alliant céréales et légumineuses, afin 
d’exprimer au mieux les fonctions biophysiques des systèmes sur couvert végétal et augmenter ainsi 






Il s’agit d’un dispositif à deux traitements randomisés (préparation conventionnelle et semis direct sur 
couverture végétale) avec quatre répétitions. La taille élémentaire d’un traitement est de 375 m2 
(25*15m). Un sous solage à été réalisé au cours de la saison 2001 (juin et août 2001) afin de 
décompacter ce site, il a été suivi par un apport de 3 t.ha-1 de CaO. Un état initial a été réalisé par 
l’équipe de l’IRD en 2002 ; il concernait : 
 La caractérisation spatiale sur la surface retenue des teneurs en carbone ; 
 Des mesures de densité apparente et des analyses chimiques ; 
 L’état d’abondance et de dominance de la flore adventice ; 
 Et des notations « d’homogénéité » de parcelle (zone compactée, hydromorphe etc…). 
 
Suivi annuel 
Annuellement, le suivi du compartiment plante englobe la plante cultivée (maïs), les adventices et la 
couverture végétale (B. ruziziensis). Avant labour et application d’herbicide (traitement avec 
couverture de B. ruziziensis) l’abondance et la dominance des différentes espèces d’adventices est 
enregistrée sur tous les blocs. Deux types de notation sont réalisés : des mesures de recouvrement 
de la parcelle et des mesures d’abondance / dominance pour chaque espèce. Sur le bloc de B. 
ruziziensis la couverture du sol est évaluée à partir de 8 répétitions de 4 m2. A la récolte, la production 
de biomasse aérienne et le rendement de la culture principale sont également mesurées sur 8 
répétitions de 4 m2 par bloc. Les différentes phases de développement sont également enregistrées 
(levée, floraison mâle et femelle, maturité). 
Au cours de la campagne 2006 et 2007 des mesures finales de densité apparente et des teneurs en 
carbone seront effectués à la même période de l’année par rapport à l’état initial, situées pareillement 
par rapport aux cycles des cultures et des interventions afin d’être dans des conditions comparables 
vis à vis des dynamiques intra-annuelles de minéralisation du carbone (PAA 2001). Ces mesures 
seront réalisées par l’équipe de l’IRD. 
 
 
3. Production semencière 
 
La production de semences est également un des objectifs majeurs e des vocations  est centrée 
majoritairement sur les espèces fourragères et le maintien du germoplasm pour quelques espèces 
vivrières (riz pluvial) et commerciales (coton, arachide, soja, Vigna radiata…). Ces collections sont 








Les documents suivants peuvent être consultés : 
 Tivet F., Tran Quoc H., Khamxaykhay C., Thammakham S., Chantharath B., Panyasiri K., 
Julien P., 2002. Synthèse des activités du Programme National Agroécologie – Quelques 
thèmes simples. Document PRONAE. 48pp. 
 Soulayakham B., 2002. Incidence de la densité sur le rendement d’une culture de maïs, 
district de Kenthao – Province de Sayaboury, RDP Lao. Mémoire de fin d’étude. Document 
Faculté de l’Agriculture et des forêts de Nabong, NAFRI/CIRAD-CA.  
 Tivet F., Tran Quoc H., Khamxaykhay C., Chantharath B., Panyasiri K., Julien P., 2004. 
Implementing direct seeding techniques for the rainfed upland rice. South of Sayaboury 
province – Lao PDR ; 
 Tivet F., Tran Quoc H., Senephansiri S., Phonekhampheng C., Khamxaykhay C., 
Chantharath B., Panyasiri K., Julien P., Séguy L., 2004. Comparison of conventional and 
direct seeding techniques on lowland ecosystem. South of Sayaboury province – Lao PDR. 
 Tran Quoc, H., Tivet, F., Khamxaykhay, C., Chantharath, B., Panyasiri, K., 2005. Rapport de 
campagne 2004, Programme National Agroécologie - Sud de la province de Sayaboury. 
Document PRONAE, NAFRI-CIRAD. En préparation ; 
 Lienhard, P., Tivet, F., Sosomphou, T., Chantharath, B., et Panyasiri, K., 2005. Rapport de 
campagne 2004, Programme National Agroécologie - Province de Xieng Khouang. Document 
PRONAE, NAFRI-CIRAD. En préparation. 
 
Ces ajustements thématiques concernent les produits simples des systèmes de culture et d’élevage ; 
ils permettent une optimisation progressive de ces systèmes. Ils peuvent faire référence au choix 
variétal (notion d’adaptabilité au milieu), à l’utilisation d’engrais minéraux ou organiques (formulation 
et dosage), à l’utilisation de pesticides (choix et modalités), à la définition de densités optimales de 
semis pour des cultures associées…Ces essais sont conduits dans le prolongement des sites de 
création et sont enrichis de manière continue en fonction de contraintes agronomiques identifiées ou 
de demande spécifique de la part des agriculteurs. 
 
 




D’une manière générale, les éleveurs expriment un fort engouement pour l’implantation de pâturages 
améliorés dans les provinces de Xieng Khouang et de Sayaboury. Cette demande fait référence à 
des situations pédoclimatiques et économiques contrastées. A titre d’exemple, il faut souligner que la 
forte dégradation des écosystèmes cultivés au sud de la province de Sayaboury engendre des 
modifications rapides des systèmes de production et un souhait des agriculteurs, en fonction de leur 
situation économique et foncière, de faire évoluer leurs systèmes vers l’élevage de gros ruminants 
(Tran Quoc et al. 2004). Dans la province de Xieng Khouang, et plus spécifiquement sur le plateau 
d’altitude, ce type d’élevage constitue un pilier du système de production (Lienhard et al. 2004). 
 
Il s’agira d’évaluer l’adaptabilité de différentes espèces fourragères sous des conditions 
pédoclimatiques contrastées et de proposer des schémas d’exploitation et de gestion en phase avec 
les stratégies et les contraintes de ces agricultures. 
 
1.2- Calendrier d’exécution 
 
Ces essais sont actuellement en cours dans les provinces de Xieng Khouang et de Sayaboury. Dans 
cette dernière province, des données sur deux saisons complètes ont été enregistrées. Ils se 






Dispositif et nature des traitements 
Chaque traitement représente une surface comprise entre 60 et 240 m2.  
 
Facteurs Modalités / site 
 Xieng Khouang Sayaboury 
Surface par 
traitement (m2) De 240 à 60 60 
Espèces 
B. ruziziensis (cv. ruzi) 










B. ruziziensis (cv. ruzi) 













F0 = témoin sans fumure 
F100 = 30N - 45 P2O5 - 30 K2O /ha 
F300 = 60N - 80 P2O5 - 60 K2O /ha 
F800 = 90N - 160 P2O5 - 90 K2O /ha 
F1800 = 120N - 320 P2O5 - 120 K2O /ha 
Fumure 
d’entretien 
F0 = témoin sans fumure 
F1 = 30N - 45 P2O5 - 30 K2O /ha 
F2 = 60N - 80 P2O5 - 60 K2O /ha 
F3 = 90N - 80 P2O5 - 60 K2O /ha 
F4 = 120N - 80 P2O5 - 60 K2O /ha 
F0 = témoin sans fumure 
F1 = 77 N – 72 P2O5 – 72 K2O  






En raison de l’exportation continue de biomasse, il sera nécessaire de préciser les niveaux 
d’exportation d’éléments minéraux de ces différentes espèces fourragères. 
 
1.4- Produits attendus 
 
1.4.1- Compartiment plante 
La biomasse aérienne de ces différentes espèces, à l’exception de S. guianensis et du C. pascuorum, 
sera enregistrée sur trois blocs élémentaires de 4 m2 par traitement à partir d’un rythme de fauche 
fixé entre 21 et 28 jours. Ce rythme devra être modulé en fonction du niveau de croissance des 
différents traitements. Après fauche, un sous-échantillon est conservé afin de déterminer le taux 
d’humidité résiduelle de la paille. 
 
1.4.2- Analyse technico-économique 
Les coûts des différentes opérations seront enregistrés (préparation des parcelles, semis, fertilisation 
minérale, clôture…) afin d’offrir au développement des jeux de simulation 
 
1.4.3- Outils de formation et d’aide à la décision 
Ces suivis pluriannuels sur les différents ensembles morphopédologiques et socio-économiques 
seront valorisés par la création d’outils d’aide à la décision pour les agriculteurs et les agents de la 
recherche et du développement. Ces outils porteront spécifiquement sur les modes de gestion de ces 
ressources fourragères afin d’assurer une exploitation optimale et leur pérennité. 
 
 
                                                 









Il s’agira de définir l’adaptabilité de ces variétés pour les différentes unités pédoclimatiques 
rencontrées (calage des cycles par rapport : au régime pluviométrique, à la température - tolérance 
au froid en phase de floraison ; sensibilité à la photopériode ; évolution des rendements pour ces 
différentes dates…). Les variétés mixtes ordinaires, issues du programme de sélection de Séguy et 
Bouzinac, et les variétés locales seront testées pour des situations de bas fond (repiquage) et en 
conditions pluviales. 
 
Il est essentiel de montrer, dans un premier temps, le potentiel génétique de ces variétés améliorées 
pour une situation pédoclimatique donnée. Elles doivent donc être travaillées avec fertilisation élevée, 
protection phytosanitaire (semences et insectes) et un bon contrôle des adventices. Il s’agit, dans un 
deuxième temps, d’ajuster les systèmes et la nature des intrants pour se rapprocher de ce potentiel à 
des coûts plus faibles. 
 
2.2- Calendrier d’exécution 
 
Ces essais sont actuellement en cours dans les provinces de Xieng Khouang et de Sayaboury. Ils 
seront reconduits annuellement pour un certain nombre de variétés (sélection progressive en fonction 




En raison du nombre de variétés, ces essais sont conduits dans le prolongement des sites de 
création afin de recouper les différents modes de gestion des sols et des cultures. Ces essais sont 
montés sous forme de collection testée ; les dispositifs statistiques classiques de type Fischer ne 
peuvent être retenus vu la surface nécessaire. Les variétés seront donc comparées par rapport à la 
moyenne des témoins adjacents. Quatre facteurs sont généralement représentés dans ces 
dispositifs : variété, mode de gestion du sol, date de semis et fertilisation minérale. 
 
2.4- Produits attendus 
 
La phénologie (durée de cycle et dates), la résistance aux stress biotiques et abiotiques ainsi que les 
composantes du rendement sont enregistrées. Chaque traitement représente une surface comprise 
entre 15 et 100 m2.  
 
Facteurs Modalités / site 
 Xieng Khouang Sayaboury 
Surface (m2) De 15 à 100 




F0 = témoin sans fumure 
F100 = 30N - 45 P2O5 - 30 K2O /ha 
F300 = 60N - 80 P2O5 - 60 K2O /ha 
F800 = 90N - 160 P2O5 - 90 K2O /ha 
F1800 = 120N - 320 P2O5 - 120 K2O /ha 
Fumure 
d’entretien 
F0 = témoin sans fumure 
F1 = 30N - 45 P2O5 - 30 K2O /ha 
F2 = 60N - 80 P2O5 - 60 K2O /ha 
F3 = 90N - 80 P2O5 - 60 K2O /ha 
F4 = 120N - 80 P2O5 - 60 K2O /ha 
F0 = témoin sans fumure 
F1 = 77 N – 72 P2O5 – 72 K2O  
F2 = 114 N – 144 P2O5 – 144 K2O  
 
                                                 




3. Enrichissement des systèmes de culture et d’élevage. Evaluation du matériel végétal, 
essais multilocaux 
 
Des collections d’espèces vivrières et fourragères, composées de plantes endogènes, seront 
enrichies et pérennisées au cours des trois prochaines campagnes. L’objectif de ces sites est d’élargir 
l’offre technologique et d’évaluer du matériel végétal qui pourrait ensuite être intégré aux systèmes de 
culture et/ou d’élevage. Ces espèces sont conservées et reproduites chaque saison sur des surfaces 
de taille limitée. Un dispositif en collection testée est privilégié dans le prolongement des sites de 
création afin de recouper les différents modes de gestion des sols et des cultures.  
 
Pour les céréales 
 Avoine, blé ; 
 Maïs, sorgho, mil et Eleusine coracana ; 
 
Pour les légumineuses 
 Vigna unguiculata, Vigna radiata etVigna umbellata ; 
 Soja ; 
 Dolichos lablab, Vicia villosa et Mucuna sp ; 
 Cajanus cajun, Desmodium uncinatum, radis fourrager. 
 
 
4. Modalités d’utilisation des intrants (engrais, pesticides…) 
 
Des essais thématiques simples seront conduits chaque saison afin de préciser les modalités 
d’utilisation de nouvelles molécules (herbicide et insecticide) et des engrais minéraux. Ces 
ajustements sont essentiels pour la maîtrise, l’optimisation continue des systèmes de culture 
proposés et leur vulgarisation. Les agents de la recherche et du développement doivent maîtriser ces 





L’adaptation et l’adoption de technologies par les agriculteurs 
 
Les documents suivants peuvent être consultés : 
 
Articles - Rapports 
 Tivet, F., Tran Quoc, H., Khamxaykhay, C., Chantharath, B., Julien, P., Sosomphou, T. and 
Panyasiri, K. 2004. Principles of Direct Seeding Mulch-Based Cropping Systems – A Holistic 
Research Approach implemented in Laos. Workshop on Poverty Reduction and Shifting 
Cultivation Stabilization in the Uplands of Lao PDR: Technologies, approaches and methods 
for improving upland livelihoods. Luang Prabang, Lao PDR. 27-30 January ; 
 Tivet, F., Tran Quoc, H., Khamxaykhay, C., Chantharath, B., Julien, P., Sosomphou, T. and 
Panyasiri, K. 2004. On-farm validation of direct seeding on crop residues, south of Xayabury 
Province. Workshop on Poverty Reduction and Shifting Cultivation Stabilization in the 
Uplands of Lao PDR: Technologies, approaches and methods for improving upland 
livelihoods. Luangprabang, Lao PDR. 27-30 of January 2004 ; 
 Tran Quoc, H., Lienhard, P., Khamxaykhay, C., Chantharath, B., Panyasiri, K., and Tivet, F., 
2004. Managing soil resource on your farm, the case of southern Xayabury. Workshop on 
Poverty Reduction and Shifting Cultivation Stabilization in the Uplands of Lao PDR: 
Technologies, approaches and methods for improving upland livelihoods. Luangprabang, Lao 
PDR. 27-30 of January 2004. Source book ; 
 Julien 2004. Mission d’appui au Programme National Agroécologie – 1er semestre 2004. 
Document PRONAE. 
 
 Tran Quoc, H., Tivet, F., Khamxaykhay, C., Chantharath, B., et Panyasiri, K., 2005. Rapport 
de campagne 2004, Programme National Agroécologie - Sud de la province de Sayaboury. 
Document PRONAE, NAFRI-CIRAD. En preparation. 
 
Posters 
 Tran Quoc H. Lienhard P., Tivet F., Khamxaykhay C., Sosomphou T., Chantharath B., 
Panyasiri K., Julien P, 2004. Crop residues management: a way to reduce mineral elements 
losses …and to save money ; 
 Tivet F., Tran Quoc H., Khamxaykhay C., Chounlamountry T., Chanthaphoumy B., 
Chaykhouang S., Khonethong K., Phaypadith K.,  Phonekhanpeng C., Sathavanh B., 
Senephansiri S., 2004. Validation of alternatives cropping systems based on no-tillage and 
crop residues management. South of Sayaboury province Lao PDR ; 
 Tivet F., Tran Quoc H., Phanthanivong I., Soukhalivong K., Phonekhampheng C., Konthong 
K., Khamxaykhay C., Chantharath B., Panyasiri K., Lienhard P., Julien P., Lecomte P., 2004. 
Fodder Species Adaptability and Potentiality. South of Sayaboury Province – Lao PDR ; 
 Tran Quoc H., Lienhard P., Tivet F., Sosomphou T., Khamxaykhay C., Chantharath B., 
Panyasiri K., Julien P., Séguy L., 2004. Improved fallows implementation in the South of 
Sayaboury province. Towards a better use of waste lands. 
 
Ce module de travail a vu le jour en 2002 au sud de la province de Sayaboury à partir des premiers 
résultats techniques obtenus dans les sites de création et à la demande des agriculteurs. Un réseau 
de groupement d’agriculteurs-éleveurs a été identifié et structuré pour valider, en milieu réel, de 
premières alternatives techniques. Compte tenu du décalage de l’intervention du PRONAE dans les 
deux provinces, ce module est en cours de construction dans la province de Xieng Khouang avec un 





Les transferts de technologies, mêmes diffusées à large échelle dans des écologies comparables, se 
heurtent très souvent aux pratiques conventionnelles et aux habitudes sociales des communautés 
rurales. Afin d’éviter ces écueils, l’accent est mis sur l’appui à la création et à l’adaptation par les 
agriculteurs d’innovations techniques. Il s’agit de mettre en place une démarche itérative visant à 
l’amélioration progressive des systèmes conventionnels à partir de démonstrations conduites chez, 
avec et par les agriculteurs. L’objectif est de développer des systèmes alternatifs, diversifiés, 
préservateurs du capital sol, qui tiennent compte de leur situation de départ (accès aux moyens de 
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production, force de travail…) et qui rendent ces agricultures familiales moins sujettes aux fluctuations 
climatiques et économiques. 
 
A l’image de la réussite du sud Brésil (da Silva 1999; Richter et al. 2002), il apparaît évident que cette 
démarche est d’autant plus efficace que les agriculteurs sont organisés en groupe d’échanges et de 
travail et que les différents acteurs sont impliqués dès le départ (secteur privé, recherche et 
développement). Cette phase de constitution de groupements de validation a été conçue également 
comme étape pour à terme élargir le domaine d’application en passant de l’échelle de la parcelle et 
de l’exploitation à l’échelle du terroir afin d’aborder la problématique de la gestion collective de 
l’espace (Julien 2004). L’objectif fixé est de favoriser l’interaction entre les groupements constitués 
dans ces terroirs de référence et les autres agriculteurs demandeurs d’appuis du PRONAE et 
d’analyser les dynamiques d’organisation et de transfert au sein du village. 
 
L’approche préconisée doit permettre de prendre en compte les différents écosystèmes cultivés (du 
bas fond à la lisière de la forêt) ; cela nécessite une définition des actions à l’échelle des terroirs et de 
la gestion communautaire de l’espace. Dans cette optique, il a été décidé qu’un effort particulier serait 
réalisé sur 4 terroirs par province. Il s’agira en particulier, en s’appuyant sur la méthodologie 
développée par Chazée (1994) : 
 D’analyser la stratégie à court et à moyen terme du village, 
 D’analyser les contraintes et les besoins (démarche ascendante qui doit alimenter le 
développement et la recherche) et la possibilité d’y répondre en fonction des actions 
engagées par le programme, 
 De formaliser et de contractualiser avec la communauté un programme de recherche-
développement, 
 De définir avec la communauté les actions qui seront développées à partir d’un engagement 
autonome des communautés dans un processus de création et d’adaptation, 
 De définir, dès le départ, les modalités nécessaires à la continuité de cette démarche de 
recherche innovante pour le développement avec les communautés villageoises, les 
institutions nationales et le secteur privé.  
 
Ce cadre de partenariat au niveau des villages complète celui contractualisé avec les autorités 
provinciales et les districts en 20031. Il est essentiel pour la compréhension des effets induits et de 
l’impact de nos activités, mais surtout pour la compréhension des problématiques globales des 
villages et des stratégies qui indiqueront sûrement d’autres formes d’approches de ces activités et 
d’autres thèmes de recherche-développement qui alimenteront les dispositifs. Ce travail de 
contractualisation sera effectué au cours du premier trimestre 2005. L’ensemble du processus 
d’officialisation des programmes et de contractualisation de ce partenariat sera conduit par la 
direction du PRONAE avec les responsables provinciaux et l’appui des services de l’agriculture et des 
forêts. 
 
Le suivi-évaluation de cette dynamique devra identifier les contraintes et/ou les synergies rencontrées 
dans cette démarche. Le but étant à terme d’être en mesure de tester et de développer des 
alternatives collectives de préservation de l’environnement et de gestion du terroir sur des 
thématiques validées. Des chartes pourront être conçues sur des thèmes de gestion collective de 
bassins versants au sein des terroirs ou pour l’ensemble (semis direct sur résidus, protection contre 
les feux, reboisement, enrichissement en espèces fourragères des parcours, protection des 
infrastructures…). 
 
Au préalable à la vulgarisation d’objets simples (variétés, fumures…), dont l’objectif est l’optimisation 
d’un système déjà fonctionnel, il est primordial, si on souhaite s’engager dans la lutte contre la 
pauvreté, de définir les bases d’une gestion durable de la ressource sol qui est le premier capital de 
tout agriculteur. Il est bon de souligner que le système traditionnel, basé sur une rotation entre des 
cultures vivrières et des jachères de longue durée, constitue un des meilleurs exemples d’un système 
agroécologique (Séguy et al. 1996 ; Ewell 1999 cité par Altieri 2002). La mise au point de systèmes 
sur couvert végétal, au sens large (cultures annuelles et pérennes), repose sur quelques principes 
fondamentaux qui découlent du fonctionnement de ces systèmes séculaires et de l’écosystème 
naturel. Une intervention étalée dans le temps est nécessaire pour favoriser l’agrégation de ces 
                                                 
1 Conventions de coopération scientifique de technique entre le Département de l’Agriculture et des Forêts des provinces de 
Sayaboury (08/04/03) et de Xieng Khouang (30/04/03) et le Programme National Agroécologie. 
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principes (gestion intégrée des pestes et des adventices, (re)structuration des sols, recyclage des 




2. Nature des actions 
 
Cet appui auprès de groupes d’agriculteurs - éleveurs est centré aujourd’hui sur quatre champs 
d’activités principaux : 
 Adaptation de systèmes de culture sur couvert végétal (de la gestion des résidus vers les 
couvertures) ; 
 Amélioration des systèmes fourragers et intégration agriculture-élevage avec valorisation de 
plantes multi-usages ;  
 Aménagement de l’espace avec des cultures pérennes de rente et des espèces multi-usages 
(bois de chauffe, barrières anti-érosives…). Ce thème sera initié au cours de la campagne 
2005 ; 
 Amélioration de la petite mécanisation agricole. 
 
 
3. Les produits attendus 
 
A l’issue de la campagne 2007, les produits attendus concernent quatre domaines majeurs :  
 Amélioration des performances agronomiques et technico-économiques des systèmes sur 
couvert végétal à l’échelle des ensembles pédoclimatiques et socioéconomiques ; 
 Caractérisation des conditions d’adoption des innovations à l’échelle de la famille et des 
terroirs ; 
 Amélioration de la démarche de recherche-action favorisant la création et l’adaptation de 
systèmes innovants par les agriculteurs ;  




4. Localisation et dimensionnement géographique 
 
Deux échelles sont identifiées, il s’agit des groupes d’agriculteurs-éleveurs et des villages / terroirs. 
 
4.1- Les groupes d’agriculteurs / Eleveurs 
 
L’existant : Les premiers groupes (3, 6 familles) d’agriculteurs, engagés sur l’amélioration des 
systèmes de culture (gestion des résidus), ont été constitués au cours de la saison 2002 au sud de la 
province de Sayaboury. A l’heure actuelle, 6 groupes, représentant un total de 44 familles, sont 
présents au sud de cette province. Par ailleurs, 85 familles bénéficient d’un appui pour la régénération 
de pâturages dégradés et la gestion des espèces fourragères. 
 
Sur Sayaboury, ces programmes simples concernent : 
 La gestion des cultures en semis direct sur résidus de culture comparé aux modes 
conventionnels des agriculteurs. Ce mode de gestion est croisé avec deux niveaux de fumure 
et les variétés des agriculteurs qui peuvent être dans certains groupements des variétés 
composites ou hybrides. Dans ce programme rentre également en ligne de compte la petite 
mécanisation : buses bas volume, cannes planteuses, semoirs, adaptation de pulvérisateurs 
portés sur motoculteur, amélioration des modalités d’application des pesticides et l’aspect 
variétal. Une formation continue et une aide à la décision est apportée sur tous ces thèmes. 
Ce domaine d’application concerne 6 groupements, 44 familles et une superficie de 19,6 ha ; 
 La régénération des pâturages dégradés et l’enrichissement des jachères. En 2003 au sud de 
la province de Sayaboury, en raison d’une très forte demande des agriculteurs en semences 
d’espèces fourragères, un réseau de 13 groupements d’agriculteurs qui atteint 85 familles et 
une surface de pâturages améliorés de 60 ha en 2004 a été organisé. Les actions conduites 
concernent l’amélioration de la ressource fourragère sur l’exploitation à partir de l’utilisation 
de 4 à 7 espèces selon les terroirs, du mode d’implantation et de gestion de ces pâturages. 
Ces implantations sont faites sur des modes de préparation des sols conventionnels avec ou 
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sans labour sans apport de fertilisation minérale. D’autres groupements sont en cours de 
constitution sur le thème de la régénération des jachères d’Imperata cylindrica à partir 
d’espèces fourragères et de Vigna umbellata. Ce thème est très important compte tenu des 
surfaces importantes rendues impropres aux cultures par la prolifération de l’Imperata. Ces 
alternatives doivent avoir un impact économique important au niveau des revenus des 
exploitations touchées par soit, l’amélioration des ressources fourragères et l’alimentation 
animale, soit la remise en culture à partir de cultures vivrières ou commerciales. 
 
Les objectifs à terme : L’intérêt de ces groupes d’agriculteurs est qu’ils sont pérennisés sur ces 
thèmes et permettent également une évaluation et une analyse permanente dans le temps. On 
constate depuis 2003 une extension de ces itinéraires et un processus de vulgarisation diffuse auprès 
de nombreux agriculteurs qu’il conviendra d’analyser. 
 
L’intégration agriculture-élevage et l’utilisation de plantes muti-usages devront être étudiées au cours 
des 4 prochaines campagnes. Il conviendra de définir également des modalités d’aménagement de 
l’espace. 
 
Ces groupes d’agriculteurs-éleveurs représenteront un total de 150 familles par province, réparties 
sur au maximum douze villages. 
 
4.2- Les terroirs 
 
Ces actions ont été initiées au cours de la saison 2004 au sud de la province de Sayaboury. L’objectif 
est de mettre au point dans un premier temps l’extension de la diffusion des thèmes validés par les 
groupes constitués auprès des co-villageois des agriculteurs de ces groupes. Une méthodologie 
d’appui, et de suivi non contraignant et en dynamique avec les groupes de validation, doit être mise 
en place : 
 Participation aux appuis formation avec les groupes de validation ; 
 Emprunts ponctuels de petit matériel auprès des groupes ; 
 Accès aux semences et au matériel végétal issu des sites de création ; 
 Participation à l’évaluation des campagnes et aux journées de champ ; 
 Accès aux supports de formation. 
 
En parallèle, l’équipe de suivi-évaluation devra élaborer un document de suivi de ces groupes 
informels d’agriculteurs afin d’identifier les contraintes à la diffusion des innovations validées dans les 
groupes formalisés : 
 Accès aux marchés et aux facteurs de production ; 
 Trésorerie et capacité d’auto-financement, crédit ; 
 Structures des exploitations et stratégies. 
 
Par ces entrées et la mise en confiance sur des thèmes simples cela doit permettre, à terme (3-4 
ans), d’aborder progressivement les thématiques collectives de préservation de l’environnement et de 
gestion de terroir (feu, érosion, reboisements, protection des infrastructures…). 
 
Ce volet se limitera à 4 villages par province où sont installés les sites de création et/ou qui abritent 
également des groupes de validation. A l’issue de la campagne 2004, au sein de 4 villages au sud de 
la province de Sayaboury, 77 familles ont été appuyées par des techniciens du PRONAE. Elles ont 




5. Nature des premières actions 
 
5.1- Adaptation de systèmes de culture sur couvert végétal  
 
Ces actions sont axées sur une démarche itérative visant à l’amélioration progressive des systèmes 
conventionnels à partir de démonstrations conduites chez et par les agriculteurs. Ces démonstrations 
seront pérennisées sur les trois prochaines campagnes (2005-2007) afin d’évaluer les performances 
agroéconomiques des innovations proposées ainsi que les conditions d’adoption à l’échelle de la 
famille et de la communauté. 
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L’utilisation de plantes de couverture sera raisonnée en fonction des modes d’utilisation possibles 
(valorisation pour l’affouragement de gros ruminants ou comme complément alimentaire dans les 
filières courtes d’engraissement). La diversification culturale et l’intégration agriculture-élevage seront 
recherchées et stimulées par l’emploi de ces espèces aux caractères multi-fonctionnels : amélioration 
de la fertilité au sens large des sols, production de grains et de fourrages en contre saison. A cet 
égard, des modes de préparation simplifiée des sols (pseudo labour, sud de la province de 
Sayaboury) constitueront, sur certaines unités, une première étape nécessaire afin d’homogénéiser le 
profil avant de démarrer des systèmes sur couvert végétal. 
 
Les systèmes proposés tiendront compte de la situation de départ et des stratégies de ces 
agricultures. Pour les zones d’agriculture de montagne des systèmes axés sur le riz pluvial en rotation 
avec l’élevage seront proposés. Ces systèmes s’inspireront de ceux présentés dans le chapitre 
Création. Des alternatives simples basées sur des successions annuelles entre du riz pluvial et une 
association d’avoine + vesce seront évaluées dès la campagne 2005 dans le cadre de groupes 
d’agriculteurs. 
  




Ce thème présente deux objectifs majeurs qui sont i) l’évaluation et le choix de matériel végétal pour 
des conditions pédoclimatiques contrastées et ii) la définition de modes de gestion de pâturages 
améliorés. Il s’agira de travailler spécifiquement sur le suivi agrotechnique des différentes espèces 
implantées et de définir avec les groupes d’éleveurs des modes de gestion ad hoc afin de garantir 
une exploitation rationnelle de ces pâturages. Des outils d’aide à la décision doivent être développés 
afin de préciser les modes de gestion et les compléments de ressources fourragères à produire pour 
la saison sèche. L’amélioration de ces ressources doit également passer par une valorisation des 
espèces à croissance rapide (Pennisetum purpureum, Bana grass, Guatémala grass) qui doivent être 




Ce thème sera abordé dans les deux provinces ; le plateau d’altitude de la province de Xieng 
Khouang sera une zone prioritaire conformément à la politique gouvernementale et provinciale. La 
régénération de ces unités pour de l’élevage de qualité et des cultures vivrières et commerciales en 
rotation est essentielle. Ces systèmes offrent des perspectives rapides d’accroissement de la 
production et permettront dans le même temps de limiter la dégradation des ressources naturelles 
dans les zones à plus fort potentiel où la pression sur le milieu de cesse de s’accroître (Séguy 2004). 
 
5.3- Contrôle des pestes végétales (Imperata cylindrica, Tithonia diversifolia, 




Le diagnostic mené au sud de la province de Sayaboury et dans la province de Xieng Khouang 
montre bien l’importance de ce thème. De par la pression sur le milieu de certaines espèces 
végétales les agriculteurs tentent aujourd’hui de récupérer les surfaces abandonnées. 
 
A titre d’exemple, au sud de la province de Sayaboury, l’alternative principale consiste à semer du 
Vigna umbellata afin de contrôler les recrûs d’Imperata cylindrica. L’itinéraire des agriculteurs consiste 
en un brûlis en fin de saison sèche suivi d’une application d’herbicide systémique (Glyphosate) après 
la reprise de cette espèce au début de la saison des pluies. Parallèlement, dans la province de Xieng 
Khouang de vastes domaines sont aujourd’hui gelés par la pression de l’Imperata cylindrica (cuvette 





Ce thème déjà testé2 reste à valider auprès de groupements d’agriculteurs-éleveurs dans les deux 
provinces. En fonction de la zone d’intervention et des stratégies déjà observées ; l’itinéraire suivi 
sera adapté, à savoir : 
 Fauche et/ou brûlis des parcelles en fin de saison sèche et/ou traitement au glyphosate après 
la reprise végétative des pestes végétales ; 
 Au début de la saison des pluies semis d’espèces fourragères (B. brizantha, B. mulato, S. 
guianensis et B. ruziziensis) ou vivrières (légumineuses volubiles : Vigna umbellata…). 
 
Ce thème doit être abordé à une échelle représentative de 4 à 8 agriculteurs-éleveurs par groupe et 
une place importante sera donnée à des itinéraires sans herbicide axés sur un contrôle biologique de 
ces adventices. L’implantation des espèces fourragères ne doit pas venir concurrencer la mise en 
place des cultures commerciales (situation au sud de la province de Sayaboury) ; il faudrait 
néanmoins pouvoir réaliser ces semis au début de la saison des pluies afin d’assurer une croissance 
initiale optimale. 
 
Pour l’utilisation d’espèces vivrières, il faudra prévoir un suivi agronomique rapproché aux phases 
critiques, réaliser le suivi économique de cette culture et analyser la stratégie de l’agriculteur en 
année 2 (évolution de la sole en terme d’assolement : monoculture de Vigna umbellata – retour en 
jachère etc…).  
 
5.4- L’aménagement de l’espace et la diversification avec des cultures pérennes 
 
Dans le cadre de l’approche terroir et de la gestion communautaire de l’espace, il faudra 
progressivement proposer des alternatives aux communautés pour l’aménagement de l’espace à 
partir d’arbres multi-usages : bois de chauffe, haies vives, barrières anti-érosives, production 
fruitières, arbres à croissance rapide (Acacia mangium et auriculiformis, Calliandra calothyrsus…). 
Ces schémas d’aménagement et le choix des espèces seront définis avec les communautés rurales 
au cours de la campagne 2005. Un programme de plantation devra être défini sur les 4 terroirs 
retenus par province au cours des prochaines campagnes (2006-2008). Si ce type d’approche peut 
être mené avec succès un accroissement de la productivité et de la diversification sera observable, à 
moyen terme, sur de larges unités (pénéplaine de Xieng Khouang). 
 
5.5- Les produits thématiques simples et la mécanisation agricole 
 
Dans cette dynamique d’appui auprès de groupements d’agriculteurs les points suivants rentrent en 
ligne de compte : 
 L’aspect variétal (proposition de nouvelles espèces et variétés, évaluation du matériel végétal 
lors des journées de champ) ; 
 La petite mécanisation (buses bas volume et canne planteuse), l’adaptation de pulvérisateurs 
sur motoculteur ; 
 L’amélioration des modalités d’application des pesticides (formation continue) ; 
 L’évaluation d’engrais minéraux. 
 
                                                 
2 4 sites ont été implantés depuis la campagne 2002. Deux à Paktom (Kenthao) et deux à Nongpakbong (Botène). 
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Production de semences 
 
Dans le cadre des relations contractuelles avec les groupes d’agriculteurs-éleveurs, à l’échelle des 
terroirs (4 par province) et avec les partenaires du développement (PAFO/DAFO et projets), il est 
essentiel de pouvoir assurer un approvisionnement, en temps réel, du matériel végétal retenu par ces 
acteurs. La production de semences sera produite pour partie sur les sites de démonstrations et pour 
partie contractualisée avec des agriculteurs qui auront été formés aux techniques de reproduction du 
matériel végétal.  
 
Il est bon de souligner que de nombreux éleveurs reproduisent aujourd’hui au sud de la province de 
Sayaboury la majorité des espèces fourragères mises à leur disposition par le programme au cours 
des deux dernières saisons. Parallèlement, sous l’impulsion du projet FSLP (Forage for Smallholders 
Project, NAFRI-CIAT), de nombreux agriculteurs s’inscrivent dans la même démarche dans la 
province de Xieng Khouang. 
 
La multiplication des espèces vivrières, telles que les légumineuses (Vigna unguiculata, soja, Vigna 
radiata…), ne posent pas de problèmes particuliers étant très largement connues et cultivées par les 





La formation, l’information et la communication 
 
Divers documents et supports de formation peuvent être consultés (PRONAE) : 
 Sol et fertilité ; 
 Fertilité et fertilisation ; 
 Le fonctionnement et la biologie du sol ; 
 Les systèmes sur couvert végétal : principes et mécanismes ; 
 L’utilisation des pesticides ; 
 La gestion de l’enherbement ; 
 L’implantation d’un pâturage ; 
 Choix des espèces fourragères et gestion des pâturages. 
 
Les activités de formation ont été prépondérantes pour la constitution d’un programme en vraie 
grandeur. Il est à noter que trois campagnes complètes ont été nécessaires pour développer les 
ressources humaines et inscrire les ingénieurs agronomes et techniciens dans une démarche de 
gestion autonome et responsable des programmes. Sans ce travail préalable, indispensable, le 
dimensionnement et le volume actuel des activités n’aurait pas été possible. 
Ce travail de fond doit être renforcé au cours de la période 2005-2008 et il apparaît nécessaire de 
faire bénéficier aux agronomes juniors du NAFRI, aujourd’hui responsables des actions en province, 
de programmes de formation de moyenne durée à l’étranger. Ces programmes seront effectués de 
préférence dans la sous région (Thaïlande et Vietnam) et il sera également recherché des échanges 
avec le GSDM (Groupement de Semis Direct) à Madagascar qui possède une expérience unique en 
la matière en terme méthodologique et technique. Parallèlement, le développement de modules de 
formation par le PRONAE sera poursuivi à la fois sur l’approche méthodologique retenue (approche 
systémique ; agrégation des échelles de travail : de la parcelle au terroir)  et sur les différents thèmes 
techniques.   
Le cadre global des formations dispensées aujourd’hui pour les agriculteurs et les équipes techniques 
sont déclinées ci-dessous.  
 
 
1. Les formations et l’information destinées aux agriculteurs et éleveurs 
 
Afin de favoriser et d’accompagner ce processus de création et d’adaptation des agriculteurs, un 
environnement fort de formations professionnelles et d’échanges est développé. Un effort particulier 
portant sur les formations et l’animation, en relation avec les autorités villageoises et l’union des 
femmes Lao, doit être réalisé. Ces formations portent sur : 
 La notion de fertilité des sols ; 
 Le choix des assolements et l’utilisation de plantes multi-usages ; 
 La construction et l’optimisation de systèmes sur couvert végétal ; 
 Les modalités d’utilisation des herbicides, des insecticides et des engrais minéraux ; 
 Les modalités d’implantation de plantes fourragères, la gestion des pâturages et la production 
de semences ; 
 L’utilisation de la petite mécanisation agricole. 
 
Des journées de champ sont organisées au niveau des sites de création et au sein des groupes 
d’agriculteurs dans les différents districts ; ces visites de terrain concernent tous les acteurs du 
développement des zones d’intervention. Il est prévu de sensibiliser en moyenne 1000 agriculteurs 
par an et par province. 
 
 
2. Les formations continues internes 
 
2.1- Equipe technique 
 
A la demande du PAFO et des projets de développement des vulgarisateurs pourront être accueillis 
par le Programme National Agroécologie. Il serait souhaitable, au cours des trois prochaines 
campagnes, de pouvoir sensibiliser et/ou former quarante techniciens issus des services de 
l’agriculture et des forêts des districts mais le manque de ressources humaines au sein des 
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départements de l’agriculture et des forêts constitue le premier frein à cette dynamique. Des modules 
de formation « à la carte » sont et seront dispensés ; ils concernent : 
 La compréhension du milieu (physique, agronomique, économique et social) et les 
caractéristiques agronomiques et économiques des systèmes conventionnels : 
o Contraintes et opportunités des systèmes pratiqués (coût de production, productivité 
du travail par culture, accès aux moyens de production, utilisation des ressources 
naturelles, activités extra-agricoles…), 
o Lecture de cartes et de paysages (unité morphopédologique), 
o Réalisation de calendriers culturaux, 
 La notion de fertilité d’un sol : 
o Genèse et évolution anthropique, 
o Méthodes d’analyse qualitative et quantitative, 
o Interprétation d’une analyse de sol, 
o Connaissance des exportations et des restitutions minérales par les cultures de la 
zone, 
 La pratique d’itinéraires techniques simples et la mise en place d’essais : 
o Calcul de doses d'intrants (engrais comme herbicide), 
o Calcul de densité d’un peuplement végétal, 
o Manipulation de nouveaux matériels agricoles (canne planteuse, pulvérisateur), 
o Manipulation de nouveaux matériaux végétaux (collections de fourrages et de plantes 
de couverture, de légumineuses et sorghos...), 
 Le renforcement des connaissances sur l’utilisation des pesticides : 
o Toxicité liée, différenciation entre les produits, 
 Une meilleure connaissance des espèces fourragères et des modes de gestion liés : 
o Connaissance des espèces et du niveau d’adaptabilité, 
o Techniques de semis, 
o Fertilisation organique ou minérale, 
o Valorisation des espèces fourragères dans les filières courtes (pisciculture, porcins, 
volailles…),  
o Définition de modalités d’exploitation et de gestion (pâturage, « cut and carry »…) en 
fonction des stratégies des éleveurs, 
 L’analyse des données agro-économiques : 
o Coût de production, marge nette et productivité du travail, 
 L’appui auprès de groupes d’agriculteurs et d’éleveurs pour : 
o La définition des critères de choix pour la « construction » de groupes d’agriculteurs ; 
o L’animation de groupes d’agriculteurs et/ou d’éleveurs (développement d’outils de 
communication) ; 
o L’analyse des contraintes pour l’adoption d’alternatives techniques. 
 
Des supports de formation seront édités et mis à la disposition des différents acteurs pour la majorité 
de ces modules. En complément de formations « à la carte » il s’agira de mettre au point des 
méthodes et des modèles servant de support pour la conception, le pilotage et l’optimisation continue 
de systèmes sur couvert végétal.  
 
2.2- Equipe administrative, interprète-traducteur 
 
Les équipes administratives ainsi que les interprètes-traducteurs bénéficieront également de 
formations. Celles-ci concerneront : 
 Le suivi comptable et financier : 
o Suivi analytique des dépenses, 
o Appui auprès des antennes provinciales, 
 L’appui logistique auprès des équipes provinciales ; 
 L’appui à la rédaction d’articles et de fiches techniques. 
 
 
3. Les formations externes 
 
Deux types de formation devront être programmés : des formations de courte durée et des formations 
de moyenne durée, éventuellement à l’étranger, dans des structures d’accueil de type université ou 
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structure de recherche et de développement. La nature de ces formations n’est pas exhaustive et 
reste à définir. 
 
3.1- Formation de courte durée 
 
Ces formations concernent différents domaines : 
 Langues : français et anglais, 
 Analyse de données : analyse de variance, comparaison de moyennes, montage d’essais et 
de dispositifs expérimentaux, 
 Informatique : word, excel et powerpoint, 
 Techniques : valorisation des espèces fourragères pour les filières courtes d’élevage 
(pisciculture, porcins, volailles…). 
 
3.2- Formation de moyenne durée (à évaluer) 
 
Il s’agira de favoriser les échanges avec d’autres projets ou institutions impliqués sur le thème de 
l’agriculture de conservation afin de bénéficier des complémentarités, des avancées techniques et 
méthodologiques. Deux structures ont été identifiées sans pour autant arrêter à ce jour un calendrier 
de formations et d’échanges réciproques. Il s’agit du GSDM (Groupement de Semis Direct) à 
Madagascar et de l’université de Kasetsart en Thaïlande sur le thème de la biologie des sols à partir 
de relations qui pourraient être établies avec l’équipe de Johnny Boyer (Biologiste des sols, 
département des Cultures Annuelles, CIRAD). Un budget complémentaire devra être défini hors du 
plan de financement actuel en particulier pour les échanges avec Madagascar. 
 
 
4. Information et communication 
 
L’information et la communication auprès des différents acteurs seront centrées sur les points 
suivants : 
 Journées de champ destinées aux différents acteurs (agriculteurs, secteurs privés, décideurs, 
chercheurs, vulgarisateurs) ; 
 Production systématique de fiches techniques et d’un manuel Agroécologie (fin 2005 et 
actualisation annuelle) ; 
 Production d’outils d’aide à la décision ; 
 Rédaction d’articles d’information dans le newsletter du NAFRI (mensuel) à raison d’un 
bulletin d’information par mois ; 
 Rédaction d’articles scientifiques dans The Lao Journal of Agriculture and Forestry. Il est 
prévu l’édition, au minimum, de quatre articles par saison ; 
 Ouverture d’un site internet (fin 1er semestre 2005) ; 
 Production de rapports semestriels et annuels ; 





L’offre de service et l’expertise 
 
Le PRONAE dans le montage global du PCADR a été défini comme un appui institutionnel auprès du 
NAFRI. Dans sa dynamique, au-delà de ses points d’application qui sont les provinces de Xieng 
Khouang, Sayaboury et l’ARC, il faudra susciter au démarrage de cette nouvelle phase un séminaire 
afin de préciser les attentes du Ministère de l’Agriculture et des Forêts dans ce domaine. En premier 
lieu, il faudra considérer les appuis possibles aux projets financés dans le cadre de l’aide française 
(AFD, FFEM et MAE), à travers le PCADR, et les attentes de ces projets. 
 
Une dynamique dans ce sens doit être animée par la cellule de coordination du PCADR. Il sera 
important d’avoir un plan d’action formalisé au démarrage de cette nouvelle phase pour que la gestion 
du cycle du PRONAE et les attentes des diverses parties se déroulent le mieux possible. 
 
Par ailleurs, à la demande d’autres projets de développement (Nam Ngum, Nam Theun 2), extérieurs 


























Le suivi-évaluation des actions 
 
Afin de favoriser et d’accompagner le processus de création et d’adaptation par les agriculteurs il est 
primordial d’analyser de manière continue les contraintes et les stratégies de ces agricultures familiales 
afin de réajuster en temps réel l’offre technologique. Pour cela, il s’agira d’analyser : 
 L’évolution de l’environnement agricole, social et économique ;  
 La viabilité socio-économique des systèmes et des innovations proposées ; 
 Le rôle joué par les groupes d’agriculteurs dans le passage de l’information et des innovations 
techniques (matériels végétal, mécanisation, itinéraire technique…) ; 
 Les conditions d’adoption à l’échelle de la famille (accès au crédit, aux moyens de production, à 
la petite mécanisation, l’incidence sociale…) ; 
 Les conditions de transfert à l’échelle de la communauté et des terroirs ; 
 Les circuits et l’analyse de la diffusion spontanée à l’échelle des terroirs où des groupes sont déjà 
constitués et à l’extérieur de ces villages. 
Un premier travail d’évaluation des conditions d’adoption et une évaluation de la diffusion spontanée 
devront été menés au cours de la campagne 2005 au sud de la province de Sayaboury. 
 
Ce suivi-évaluation permanent doit également permettre de définir, dès le départ, les modalités 
nécessaires à la continuité de cette démarche de recherche innovante pour le développement avec les 
communautés villageoises, les institutions nationales et le secteur privé. Il s’agira pour cela de créer un 
continuum (in)formel entre les différents opérateurs et acteurs de cette démarche : agriculteurs, secteurs 
privés, structures de recherche et de développement. L’accent devra être mis sur les points suivants : 
 Développer un circuit de communication adapté aux différents acteurs ; 
 Définir un cadre de relations contractuelles pour une partie de ces acteurs ; 
 Réaliser une évaluation permanente et un réajustement concerté des actions de recherche ; 
 Formaliser des relations contractuelles avec le développement au sens large (PAFO-DAFO et 
projets) ; 
 Favoriser l’émergence « d’institut technique national » en agriculture de conservation au sein du 
NAFRI ; 
 Proposer de l’expertise aux structures en charge du développement au niveau national et local ; 
 Développer de manière continue des outils d’aide à la décision pour la formulation de 
programmes prioritaires à mettre en œuvre par les acteurs du développement. 
 
 








Produits scientifiques et de développement, attendus à 4 ans 
 
Le développement de ces systèmes innovants, les ajustements thématiques et l’approche 
méthodologique suivie doivent assurer des gains multiples au niveau du développement durable, de 
la lutte contre la pauvreté et de la protection de l’environnement avec : 
 Des effets micro-économiques à court terme visibles sur l’amélioration des revenus des 
agriculteurs, la réduction des temps de travaux et de la pénibilité du travail améliorant les 
conditions de vie ; 
 Un arrêt total de l’érosion avec un rôle démonstratif, formateur et démultiplicateur des 
initiatives locales dans ces domaines ; 
 Une prévention et une réduction de la pollution ; 
 Des bénéfices établis dans le temps, à court terme, au niveau des agricultures (avantages 
micro-économiques) à moyen terme pour le développement local et la protection de 
l’environnement  (macro-économique) : 
o Développement durable « propre » ; 
o Protection de la biodiversité. 
 
 
1. Pour les petites agricultures familiales 
 
Ce programme doit permettre : 
 Une préservation du capital sol à partir de systèmes innovants, diversifiés, productifs 
(optimisation des relations sol-plante : meilleure valorisation de l’eau et des nutriments), 
répondant aux exigences d’autoconsommation et de rentabilité de ces agricultures 
(diminution de la pénibilité, augmentation de la productivité du travail et de la marge nette) ; 
 Un élargissement de l’offre technologique au sens large (systèmes sur couvert végétal, 
ressource fourragère, diversification culturale, cultures pérennes, mécanisation agricole) en 
se basant sur la diversité des situations pédoclimatiques, socio-économiques et ethniques ; 
 Des propositions de matériel génétique qui valorise les performances et les fonctions 
agronomiques des systèmes sur couvert végétal en fonction des niveaux d’intrants variables : 
variétés de riz, de céréales, de légumineuses, de plantes de couverture, de plantes 
fourragères... ; 
 Un accès à l’information à partir de la production de supports techniques et didactiques. 
 
A partir de l’expérience menée au sud de la province de Sayaboury au cours des campagnes 2002-
2004, et de l’anticipation de ces actions par rapport au Programme National Agroécologie, il est 
raisonnable de considérer que les impacts attendus au niveau du développement local concerneront : 
 La mise en place d’un réseau de recherche-développement, la validation et la pré-diffusion 
des innovations au minimum sur 6 districts des deux provinces (Sayaboury, Xieng Khouang) 
 dans le cadre d’une approche terroir différenciée en fonction des contextes agronomiques, 
socioéconomiques, morphopédologiques et climatiques ; 
 Quatre terroirs villageois par zone d’intervention, intégrant les systèmes de culture, d’élevage 
et les cultures pérennes de rente (arbres fruitiers, thé…), à partir d’une approche raisonnée 
qui tiendra compte du diagnostic de base et des dynamiques de développement identifiées ; 
 Des groupements d’agriculteurs (150 familles par province) conforteront ce dispositif pour la 
validation et la pré-diffusion des résultats ; 
 Ce premier cercle sera complété par un suivi du transfert spontané de ces innovations dans 
les terroirs voisins et également à partir de phases de sensibilisation et de formation qui 
démultiplieront les différentes activités développées sur les terroirs de référence. 
 
 
2. Au niveau de l’environnement 
 
Couvrir le sol en permanence par des couvertures végétales aura des conséquences très importantes 
sur l’environnement : 
 Suppression de l’érosion des terres (infiltration des eaux de pluie plutôt que ruissellement 
décapant et ravinant) ; 
 Protection des rizières et des ouvrages en aval (routes, hydraulique agricole) par la 
diminution du ruissellement et des ensablements ; 
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 Amélioration de la fertilité des sols : activité biologique accrue, recyclage des éléments 




3. Au niveau des structures du développement 
 
Les services de vulgarisation du Ministère de l’Agriculture et des forêts (NAFES) et des Provinces 
associés à ce programme seront intégrés et associés de manière permanente à ce programme afin 
d’assimiler les méthodologies les plus adaptées pour assurer, à terme, la diffusion des innovations 
produites. 
 
Des équipes opérationnelles affectées au projet seront formées et mises en place pour travailler en 
association très étroite avec les personnels de la recherche, afin que des synergies constantes soient 
établies entre ces deux composantes de recherche et de développement et les agriculteurs. 
 
Les structures du développement bénéficieront d’une « capacité d’expertise » largement améliorée, 
en quantité et en qualité. Si cette capacité est maintenue après la fin du projet proprement dit, elle 
pourra devenir le noyau dur de la vulgarisation de l’agroécologie dans le Nord-Laos, qui aura, à son 
tour, un rôle de formation auprès d’autres techniciens. 
 
Cette « capacité d’expertise » et ce savoir faire pourront se réunir au sein d’une structure 
opérationnelle et professionnelle de type institut technique1 capable de s’auto-financer et de se 
développer en fonction des subventions de l’Etat, de l’aide internationale, des ONG et du secteur 
privé (semenciers, fournisseurs en intrants …). 
 
Pour le développement (comme pour la recherche), les impacts du projet seront donc pour beaucoup, 
d’ordre méthodologique et de formation professionnelle continue : 
 Formation des agents du développement sur la conception, la maîtrise et l’optimisation 
continue des systèmes sur couvert végétal ; 
 Optimisation du transfert de technologies de la recherche vers le développement ; 
 Capitalisation des connaissances : manuels techniques et bases de données sur la 
conception, le choix, la maîtrise et le pilotage  des SCV en milieu tropical ; 
 Cadre formalisé entre la recherche et le développement favorisant les échanges de 
connaissances et leurs utilisations. 
 
 
4. Au niveau des structures de recherche 
 
L’approche systémique, transdisciplinaire et participative en milieu réel est enseignée sur des cas 
pratiques aux agronomes-chercheurs. Cette formation est assurée par les équipes mixtes NAFRI-
CIRAD en place sur le projet et par les missions d’appuis temporaires. Les agronomes et techniciens 
nationaux sont directement responsables de la mise en place, du suivi des dispositifs expérimentaux 
et de l’appui auprès des groupes d’agriculteurs. Par ailleurs, un tel programme permettra aux 
agronomes de travailler en cohérence avec les agents du développement au niveau local (districts, 
villages, agriculteurs). 
 
Au cours de cette période les résultats majeurs attendus sont : 
 Etude à mener sur le montage organisationnel visant à favoriser l’émergence « d’institut 
technique » en agriculture de conservation. L’objectif étant de générer un programme 
ressource, propre au NAFRI, susceptible de décentraliser cette offre de services à travers les 
structures en charge du développement au niveau local (structures nationales, projets de 
développement) ; 
 Amélioration des performances agronomiques et technico-économiques des systèmes sur 
couvert végétal à l’échelle des ensembles pédoclimatiques et socioéconomiques. 
 Une attention particulière sera donnée à la substitution progressive des intrants chimiques 
par des intrants organiques, à la mise au point de systèmes sur couvert végétal biologiques 
                                                 
1 en voie de réalisation dans les projets SCV de Madagascar 
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qui assurent la qualité biologique du sol et des productions (exemptes de tout résidu 
agrotoxique) ; 
 Caractérisation des mécanismes de fonctionnement des systèmes sur couvert végétal 
identifiés comme les plus importants pour les faire progresser et pour leur reproductibilité : 
o Relations structure – porosité - dynamique racinaire, 
o Carbone et matière organique, qualité biologique des sols, dynamique de l’eau et de 
N, 
o Contrôle des adventices (allélopathie, ombrage...) et des pestes végétales. 
 Mise au point de méthodes et de modèles servant de support pour la conception, le pilotage, 
la maîtrise des SCV et la formation en milieu tropical ; 
 Contribution à la formation multi-acteurs sur la conception-maîtrise et optimisation continue 
des SCV ; 
 Proposition d’expertises pour les partenaires du développement. 
 
 
5. Au niveau social 
 
La problématique des femmes doit être renforcée tout au cours de l’exécution du projet. Les 
innovations techniques devront en effet être accessibles aux femmes et ne devront pas entraîner une 
nouvelle répartition des tâches hommes/femmes défavorables à celles-ci. L’impact des nouveaux 
calendriers de travaux engendrés par les nouvelles techniques sera analysé. 
 
De même la promotion de l’équité dans la création des capacités et dans le transfert des 
compétences pour la diffusion des nouvelles techniques sera encouragée au sein des équipes 
techniques. 
 
La limitation ou l’arrêt de la dégradation des sols par les nouvelles techniques définies et validées par 
les agriculteurs permettra de sécuriser les conditions de vie des communautés rurales, et de 
maintenir ou d’augmenter les revenus agricoles. L’impact du projet sur la réduction de la pauvreté 






Le montage technique du projet 
 
1. Les moyens humains 
 
L’organigramme du programme est donné ci-joint. L’équipe technique est constituée aujourd’hui des 
effectifs suivants : 
 Techniciens PRONAE : 13 agents ; 
 Techniciens PAFO-DAFO : 7 agents. 
 
Actuellement, parmi ces 20 techniciens, 5 sont des femmes et il est essentiel de favoriser l’ouverture, 
la plus large possible, au recrutement de femmes techniciennes et ingénieurs, tant au niveau de la 
direction générale qu’auprès des antennes provinciales. Cela, compte tenu de la forte implication des 
femmes dans les systèmes de production agricole des provinces du Nord Laos. Par ailleurs, le poste 
d’assistant technique NAFRI est occupé par Mme Bounsay CHANTHARATH qui était en charge au 
sein de l’ARC du secteur « Cultures Industrielles » et qui occupait déjà ce poste dans le cadre de la 
phase transitoire. Il faut également souligner que deux techniciens en formation sont accueillis par le 
programme ; ce travail de capitalisation et de formation est nécessaire dans une perspective de 
contractualisation prochaine avec d’autres projets (Nam Ngum, Nam Theun…). 
 
A terme, un agent supplémentaire du PAFO-DAFO de la province de Xieng Khouang devra être 
recruté pour arriver à une équipe technique qui sera alors composée de 12 agents PRONAE et de 8 
agents PAFO-DAFO.  
 
1.1- La direction nationale du projet 
 
Il s’agit d’une structure légère chargée de : 
 La coordination et l’animation technique nationale ; 
 La négociation et l’élaboration des protocoles d’accords avec les différents partenaires du 
développement et de la recherche ; 
 L’information permanente des autorités nationales et provinciales, des bailleurs de fonds ; 
 La gestion administrative, financière et technique des programmes. 
 
Cette direction nationale est composée de : 
 1 directeur national, agronome confirmé du Ministère de l’Agriculture et des Forêts (NAFRI) ; 
 1 assistant technique, agronome confirmé issu du NAFRI ; 
 1 conseiller technique expatrié spécialiste de la gestion de programme de recherche-
développement et de l’agroécologie ; 
 1 assistant de direction ; 
 1 secrétaire - comptable ; 
 1 chauffeur ; 
 1 agent en charge du développement d’outils de mécanisation agricole. Ce poste sera crée 
au démarrage du financement. 
 
1.2- Les antennes provinciales 
 
Chaque antenne provinciale aura sa propre autonomie financière, administrative et technique sous la 
responsabilité de la direction nationale du projet. 
Dans chaque province, l’équipe provinciale est composée de : 
 1 responsable provincial, agronome NAFRI généraliste ; 
 1 assistant technique expatrié agronome généraliste du développement ; 
 1 animateur / formateur ; 
 2 techniciens en charge des sites de référence ; 
 8 techniciens agricoles, équipe mixte DAFO-PRONAE, fonctionnant en binôme ; 
 1 secrétaire comptable ; 
 1 interprète. 
 
Cette cellule provinciale a un rôle opérationnel de terrain pour : 
 Le suivi et l’évaluation des systèmes de production  conventionnels et leurs évolutions 
possibles en relation avec les alternatives techniques proposées ; 
 La création de référentiels techniques ; 
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 La validation dans le cadre de démonstrations chez les agriculteurs ; 
 Et la formation permanente des différents acteurs de la recherche et du développement. 
Elle est sous la tutelle de la direction nationale et un cadre de collaboration a été formalisé avec le 
Département de l’Agriculture et des Forêts (PAFO). 
 
1.3- Le diagnostic et le suivi évaluation 
 
Le chargé de mission en agro-socio-économie interviendra avec les équipes provinciales pour les 
phases de diagnostic complémentaire et le suivi-évaluation des programmes. Ce chargé de mission 
sera directement rattaché à la direction nationale du projet. Il devra concevoir, encadrer, et exploiter 
les enquêtes réalisées. Celles-ci seront menées par l’équipe technique et une partie des étudiants 
accueillis chaque saison. 
 
1.4- Les stagiaires 
 
Dans le cadre de la formation permanente prévue dans les différentes zones d’intervention du projet, 
des stagiaires de la Faculté d’agronomie de Nabong et des autres écoles d’agriculture du Laos seront 
accueillis chaque année. Ces stages seront ouverts également à des étudiants extérieurs. Ils 
renforceront les capacités humaines du projet notamment pour les analyses d’impacts, la mise en 
place des campagnes agricoles et les études thématiques. 
 
1.5- Appuis extérieurs 
 
1.5.1- Assistance technique permanente 
 
L’assistance technique permanente sera composée d’un conseiller technique principal et de deux 
assistants techniques provinciaux pour un coût global de 1,268,100 EUR. La contrepartie du CIRAD 
correspond à 50% du coût de l’assistance technique permanente (634,050 EUR). La convention de 
coopération entre le NAFRI et le CIRAD est présentée en annexe 2 de ce document. 
 
1.5.2- Missions d’appui externes 
 
Il est envisagé des appuis extérieurs dont les termes de référence sont présentés en annexe 3 de ce 
document : 
 
• Agronomie générale et suivi-évaluation périodique 
 En raison de la diversité des actions, et des études prospectives à mener, des missions 
d’appuis régulières seront réalisées à hauteur d’un mois par trimestre ; 
 Parallèlement une mission d’évaluation et de programmation sur le thème de 
« l’agriculture de conservation et rizicultures alternatives » sera conduite une fois par an 
pendant 10 jours. Une première mission s’est tenue du 15 au 22 octobre 2004 ; elle était 
conduite par M. Lucien Séguy, agronome CIRAD, spécialiste des systèmes sur couvert 
végétal et de la création de variétés de riz mixtes. 
 
• Missions techniques 
 Biologie des sols : 10 jours ; 
 Elevage et cultures pérennes dont arboriculture fruitière : 10 jours.  
 
• Evaluation externe du projet 
Une mission, réalisée par un consultant externe en association avec le MAF, sera à prévoir en année 
3 du PRONAE dans le cadre de l’évaluation de ces activités et de sa poursuite. Le budget de cette 
étude est à prévoir dans le cadre global du budget du PCADR. 
 
 
2. Les moyens matériels 
 
En complément des investissements réalisés au cours de la phase transitoire du Programme National 







Il est prévu l’achat de 3 véhicules (2 Toyota Hilux 4 WD, 1 Toyota 2WD), 8 motos de type Yamaha 
AG 100 et de 3 motos de ville pour le déplacement des équipes techniques dans les provinces de 
Sayaboury, de Xieng Khouang et de la cellule de direction de Vientiane. La répartition de ce matériel 
entre site est présentée dans le Tableau 1. 
 
Tableau 1 : Nouvelles acquisitions et répartition du matériel entre site 
 
Voiture Moto 




1 Voiture de liaison  
1 Hilux 4 WD 
1 Voiture de liaison 
1 Toyota 4 WD 
1 Toyota 2 WD 
1 AG 100 1 AG 100 3 motos de ville 
Sayaboury 1 Hilux 4 WD 2 Hilux 4WD 10 AG 100 14 AG 100 
Xieng Khouang 1 Hilux 4 WD 2 Hilux 4WD 10 AG 100 14 AG 100 
 
 Bureautique – didactique 
Un renforcement de l’équipement informatique et de bureautique des antennes provinciales de 
Sayaboury et de Xieng Khouang et de la direction du programme sera réalisé ainsi que les moyens 
didactiques nécessaires à la formation. Au vu du budget qui a été alloué sur cette rubrique, il est 
prévu l’acquisition de six postes (ordinateurs) supplémentaires : 2 pour chaque antenne provinciale et 
2 pour la cellule de direction. 
 
 Matériel de recherche 
Il s’agira principalement de petits matériels agricoles (semoirs manuels ou de traction animale, 
cannes planteuses, pulvérisateurs...) qui seront adaptés et fabriqués localement. On prévoit 
également divers matériels de mesure : balances, humidimètres, RQ Flex (mesures au champ des 






Le montage institutionnel et financier 
 
1. Le montage institutionnel 
 
Le montage institutionnel découle de la phase transitoire du PRONAE et des attentes du MAF et du 
NAFRI pour conserver la cohérence du montage institutionnel qui avait été validé au cours de cette 
phase par le CPC, le MAF et l’AFD. Le montage est le suivant : 
 Maîtrise d’ouvrage : Comité du Plan et de la Coopération (CPC) 
 Maîtrise d’ouvrage déléguée : Ministère de l’Agriculture et des Forêts (MAF) 
 Maîtrise d’œuvre : NAFRI 
 Maîtrise d’œuvre déléguée : Programme National Agroécologie 
 Conventions de coopération : PAFO Sayaboury – PRONAE, PAFO Xieng Khouang – 
PRONAE et ARC – PRONAE. 
 
 
2. Le montage financier 
 
Le PRONAE aura la responsabilité de la gestion financière du budget alloué à la Composante 
Agroécologie. Une avance de fonds trimestrielle pourra être consentie pour les dépenses courantes 
justifiées par le budget prévisionnel annuel et le programme technique. Un compte bancaire projet, 
intitulé PRONAE-PCADR, a été ouvert pour recevoir les fonds destinés au fonctionnement courant de 
la Composante Agroécologie. Il fonctionne exclusivement sous la double signature du DNP (NAFRI) 
et du CTP (CIRAD).  
 
Ce compte sera alimenté par l’unité centrale du PCADR selon les procédures générales de ce 
programme. Une avance de démarrage sera mise en place après approbation du budget programme 
de la Composante Agroécologie. Elle sera renouvelée sur présentation des justificatifs des dépenses 
effectuées  vérifiées par le bureau d’audit comptable du PCADR.  
 
Le règlement des investissements sera effectué directement par l’AFD aux fournisseurs, 
conformément aux règles de paiement direct de l’AFD. Si la structure projet est amenée à financer 
directement des investissements, un mémoire de dépenses devra être transmis via le PCADR à l’AFD 
pour remboursement.  
 
Des caisses d’avance pour chaque province seront maintenues en référence au fonctionnement des 
provinces de Sayaboury et de Xieng Khouang au cours de la phase transitoire. 
 
La comptabilité générale sera confiée à un cabinet d’expertise comptable qui présentera ces états de 
dépenses et les certifiera. Des états de dépenses trimestriels, semestriels et annuels seront produits 
et présentés au bailleur de fonds. Le système de gestion analytique en cours qui assure une grande 




3. Budget du Programme National Agroécologie, 2004-2008 
 
Le plan de financement du Programme National Agroécologie, d’un montant total, hors divers et 
imprévus, de 2.764.353 EUR sur une durée de 4 ans, se décompose comme suit : 
 
es différents coûts de fonctionnement, relatifs au personnel national, aux dépenses de 
et adaptation – validation avec des 
 27,740 EUR. 
milliers Euros 
1 Investissements 115,975 115,975 0 0
2 Personnel 1,988,453 110,500 1,243,903 634,050
2.1 Salaires 281,592 281,592
2.2 Primes et Assurances 256,333 256,333
2.3 Déplacements hors sites 65,828 65,828
2.4 Assistance technique 1,268,100 634,050 634,050
2.5 Missions d'appuis 116,600 110,500 6,100
3 Activités 387,843 231,823 156,020 0
3.1 Diagnostic permanent - SEV 79,152 79,152
3.2 Recherche innovante 180,951 104,083 76,868
3.3 Formation-Echanges 100,611 100,611
3.4 Capitalisation communication 27,129 27,129
4 Fonctionnement 272,082 272,082 0 0
4.1 Véhicules 136,091 136,091
4.2 Bureaux 135,991 135,991




fonctionnement (carburant, entretien parc véhicule, bureautique, télécoms…) ont été définis sur la 
base des consommations de la phase transitoire et en se projetant en phase de croisière pour la 
période 2004-2008. Il en est de même pour les grandes composantes du programme : 
 Diagnostic complémentaire et suivi évaluation : 79,152 EUR ; 
 Création de référentiels techniques, ajustements thématiques 
groupes d’agriculteurs : 180,951 EUR ; 




Dynamique du PRONAE – Gestion de son cycle 
 
Les actions de recherche-développement du PRONAE ont été programmées pour obtenir des 
résultats tangibles de diffusion d’une partie des innovations qui seront créées et validées à l’issue de 
cette période. La durée de cycle de quatre ans est très courte si l’on considère les deux phases 
précédentes (composante recherche agronomique du PRODESSA et phase transitoire du PRONAE) 
d’une durée de 4 ans également qui ont été probatoires et nécessaires à la formation, au diagnostic 
et à la construction d’un programme en vraie grandeur qui soit cohérent. 
Une des premières étapes dans la gestion du cycle du PRONAE sur ces quatre ans est de réfléchir 
dès à présent avec les communautés villageoises, les services provinciaux de l’agriculture, le MAF, 
sur le processus de développement global souhaité par ces différents niveaux (partenariats 
contractualisés) après la période d’assistance du PRONAE (Julien, 2004). 
Au niveau provincial, il faut également entamer une réflexion au cours de la campagne 2005 sur la 
dynamique « de professionnalisation différenciée » des équipes techniques du PRONAE (Julien, 
2004). A l’issue de la campagne 2005, il serait souhaitable que les 4 techniciens de district, issus du 
développement dans chaque province, soient détachés sur un programme de pré-diffusion et de suivi 
des actions de développement induites par le PRONAE. Cette équipe recomposée comprendrait un 
animateur-formateur et quatre techniciens de district. Elle pourra être renforcée compte tenu des 
attentes du PAFO et des projets. Le cadre du PRONAE est opérationnel pour former de nouveaux 
techniciens au cours des campagnes à venir et d’alimenter les dispositifs de vulgarisation. C’est une 
de ces vocations premières à l’échelle nationale. Cela ramènerait dans chaque province l’équipe 
d’assistance technique recherche-développement Lao à huit ingénieurs et techniciens et une 
secrétaire comptable. A terme, le concept de décentralisation est de créer dans chaque province à 
travers cette structure pérennisée un outil de recherche généraliste sur le modèle des instituts 
techniques en prise directe avec le développement et les agriculteurs. 
Le NAFRI et le CIRAD devront poursuivre et élargir leurs échanges avec les différents programmes 
Agroécologie au niveau régional : 
 VASI au Vietnam Cho Don et Yen Bai associé également au projet de l’Union Européenne 
(Son La et Lai Chau) du nord Vietnam ; 
 RRIC (Rubber Research Institute) au Cambodge; 
 Université de Kasetsart, Bangkok, Thaïlande ; 
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Pénéplaine d’altitude au début de la saison des pluies
(district de Pek)
2
Cuvette d’effondrement (district de Kham)
1
Pénéplaine d’altitude au début de la saison sèche
(district de Pek)
4 3
Zone karstique d’altitude du district de Nonghet Axe nord (RN 6), agriculture de montagne axée sur le 
riz pluvial
Modes de préparation et de gestion des parcelles au sud de la province de Sayaboury
Labour à la charrue à disques, district de Botene, 
sols légers sur grès et argilites
Unité de paysage labourée dans le district de Paklay
Brûlis de résidus de coïx (> 4 t/ha), district de Paklay Traitement au moto pompe pour la préparation des 
parcelles, district de Botene
Traitement au gramoxone en jet dirigée dans une
culture de riz pluvial, district de Kenthao (Houay Ihoum)
Prestataires de service: traitement à l’atrazine en 
post-levée du maïs, district de Paklay
Modes de préparation et de gestion des parcelles dans la province de Xieng Khouang
Plantation d’eucalyptus après labour, district de PekPréparation des casiers rizicoles, district de Pek
Essarts et riz pluvial de montagne, district de Kham et de Nonghet
Dégradation des écosystèmes cultivés et des infrastructures en aval
Sud de la province de Sayaboury
Agroécologie – PRONAE
Des sites expérimentaux aux groupes d’agriculteurs et à l’approche terroir
Systèmes de semis direct avec
résidus et couvert vegetal
Conventionnel - labour
Agroécologie – PRONAE
Validation de systèmes alternatifs sans labour pour différentes cultures avec gestion des 
résidus de récolte
Vigna umbellata après labour et sur résidus de coïxMaïs sur résidus de coïx
Monoculture de maïs après labour et sur résidus Maïs sur résidus de Vigna umbellata
Décomposition des pailles de coïx sous Vigna umbellata Sésame sur résidus de Vigna umbellata
Agroécologie – PRONAE
Création de systèmes alternatifs, sans labour, pour différentes cultures annuelles sur couvert 
végétal
Rotation maïs – pâturage (B. ruziziensis)
Culture de maïs associée au Centrosema
pascuorum. Système annuel de production de 
grains sur couverture vive
Vigna umbellata sur mulch de B. ruziziensis et pailles de coïx
Agroécologie – PRONAE
Régénération des pâturages dégradés et enrichissement des jachères
Evaluation des potentialités des espèces fourragères, pénéplaine d’altitude, province de Xieng Khouang – début 
de saison sèche
Pâturage de B. ruziziensis, socle granitique – district 
de Kenthao
Dispositif d’évaluation d’espèces fourragères –
district de Kenthao Stylosanthes guianensis (cv. CIAT 184), teneur
protéique élevée, tolérante à l’acidité et à la 
sécheresse
Agroécologie – PRONAE
Diversification des systèmes de culture et d’affouragement, évaluation du matériel végétal
Collection testée de riz pluvial, district de Kenthao –
Province de Sayaboury
Collection testée de riz pluvial, district de Nonghet –
Province de Xieng Khouang
Dispositif d’évaluation d’espèces vivières et commerciales, 
district de Paklay – Province de Sayaboury
Espèces vivrières et fourragères
Culture d’avoine en contre saison sur la pénéplaine
d’altitude, district de Pek – Province de Xieng Khouang
Agroécologie – PRONAE
Formation professionnelle  permanente :  agriculteurs, techniciens, étudiants























INDICATEURS DE SUIVI-EVALUATION 





 Objectifs Activités / Echelle de travail Méthodes – Indicateurs d’activités Indicateurs de résultats 
1. Analyse : 
 du milieu 
 des terroirs 
 des systèmes de production 
 de l’environnement économique 
 de l’impact environnemental des 
systèmes conventionnels 
Module de diagnostic  
Echelles : 
 District, sous région 
 Terroir 
 Systèmes de production 
 Environnement économique 
Enquêtes quantitatives et qualitatives auprès des 
communautés villageoises et des acteurs du 
développement 
Agents : agroéconomiste et étudiants stagiaires 
 
Etat de la situation : milieu physique (cartes 
morphopédologiques, analyses de sols, relevés 
pluviométrique), agricole, économique et social  
(nombre de familles et d’ateliers de production 
analysés) 
 Identification et analyse des modes de gestion des 
terroirs 
 Typologie des systèmes de production (étude 
agroéconomique) 
 
Hiérarchisation des actions à mener au niveau du programme 
2. Créer des systèmes alternatifs 
aux systèmes d’essartage et miniers 
pour les agricultures de corridor du 
Mékong et de montagne 
 
Sites de référence 
Création de référentiels techniques 
 
Site contrôlé construit sur la nature des 
systèmes de production, sur les grands 
ensembles morphopédoclimatiques et sur 
l’accessibilité aux moyens de production 
 
Large gamme d’innovations. Alternatives 
orientées sur les : 
 cultures commerciales au Sud de 
Sayaboury (maïs, larmes de Job, 
arachide, Vigna umbellata) et 
l’élevage 
 cultures vivrières dans la province 
de Xieng Khouang (problématique 
riz pluvial, élevage, produits 
forestiers) 
Création de nouveaux sites de référence (total de 
2 à 3 par province sur une surface moyenne de 
10ha/site) 
 
Démarche progressive basée sur des : 
 modes de préparation des parcelles 
(mécanisation pseudo-labour, gestion des 
résidus de culture, couverture morte et 
vive) 
 modes de gestion culturale (rotations, 
associations, successions avec ou sans 
plantes de couvertures) 
 produits thématiques (fertilisation, 
herbicides, variétés…)   
 






Nombre de systèmes traitant de l’intégration 
agriculture-élevage 
Nature et test d’espèces fourragères  
 
Propositions pour aménagement du terroir 
 
 
Lutte contre l’érosion 
 Détermination des conditions nécessaires à la 
reproductibilité des systèmes. Etude technique 
spécifique sur les différents systèmes : 
 Technicité requise pour l’adoption de différents 
modes de gestion du sol 
 Evolution des caractéristiques biologiques, 
physiques et chimiques des sols ; Effets mesurés 
(prélèvements) 
 Effets observés et mesurés : rendements, temps 
de travaux, coût de production, insertion dans le 
calendrier cultural …). 
 
 Choix des rotations, successions et associations 
 
 
 Type de matériel agricole utilisable, coût et technicité 
liés 
 
 Propositions de matériels végétal (espèces vivrières 
et fourragères, variétés) 
 
 Adaptabilité des espèces fourragères, propositions de 
modes de gestion des pâturages 
 
 
 Nature des espèces pérennes pour aménagement des 
terroirs 
 
 Collaboration (à formaliser) avec l’équipe NAFRI-IRD. 
Dispositif de mesure de l’érosion pour des systèmes 
sur couvert végétal (bassin versant de la Nam Ngum) 
 1
 2
Objectifs Activités / Echelle de travail Méthodes – Indicateurs d’activités Indicateurs de résultats 
Méthodologie d’intervention : 
 Définition et mise en place de 
démonstrations chez les agriculteurs 
 Démarche progressive, de la gestion des 
résidus aux couvertures mortes et vives 
 Validation auprès de 10 à 15 groupes 
d’agriculteurs,  appui permanent auprès de 
100-150 familles par province 
Méthodologie d’expérimentation, moyens et conditions de 
réplication 
 
Détermination des conditions de reproductibilité et 
d’adoption des alternatives et/ou des systèmes proposés 
 
Système de culture 
 
Propositions techniques visant à passer des 
systèmes conventionnels (défriche-brûlis, labour, 
reprise du profil - sud de Sayaboury) aux 
différentes modalités de semis direct : 
 Gestion des résidus de cultures 
 Couverture morte 
 Couverture vive 
 
Nombre de propositions techniques : 
 Nombre de modes de préparation du sol  
 Mécanisation 
 Intrants 
 Evolution des modes de gestion des sols (4 modalités 
de semis direct) dans les groupes de validation.  
 Evolution des modes de gestion des peuplements 
(choix des familles) 
 Valorisation de produits thématiques simples (nature 
et nombre de ces produits : mécanisation, herbicides, 
espèces-variétés) 
 Effets observés et mesurés : rendement, temps de 
travaux, conditions d’adoption (technicité, pénibilité, 
coût, goulets d’étranglement...) 
 Evolution des différents systèmes de culture de 
chaque famille 
Système d’élevage 
Techniques d’implantation (manuelle, mécanisée) 
Définition des modes de gestion des pâturages 
Propositions d’itinéraires pour l’augmentation 
qualitative et quantitative des ressources 
fourragères 
 Evolution des modes de gestion des pâturages (nature 
et modalités : pâturages tournants, complémentation.) 
 Surfaces implantées (200 ha sur deux provinces sur 4 
ans) et choix des espèces (4 espèces prioritaires) 
 Effets observés : chargement à l’hectare, nature des 
modes de gestion des pâturages, temps de travaux, 
conditions d’adoption (technicité, coût des 
préparations...) 
Intégration agriculture-élevage 
Nature des systèmes proposés 
Activités d’intégration appuyées 
 Nombre et type d’activités (petit élevage familial, 
élevage bovins) 
 Nature des cultures dérobées et des espèces 
fourragères 
3. Valider des systèmes alternatifs 
dans le cadre de démonstrations 
(adaptation-adoption) chez les 
agriculteurs-éleveurs 
Validation d’alternatives techniques  
Terroirs et groupes d’agriculteurs-
éleveurs 
Cultures pérennes, aménagement de l’espace 
 
Nombre de propositions techniques (arbres multi-
usages, embocagement, jachère améliorée pour les 
parcelles à Imperata cylindrica) 
 Nombre de réalisations et nombre d’agriculteurs ayant 
conduits certains ateliers (implantation d’arbres 
multi-usages, jachère améliorée) 
Objectifs Activités / Echelle de travail Méthodes – Indicateurs d’activités Indicateurs de résultats 
4. Formation technique 
Créer un environnement fort de 
formation professionnelle 
Formation permanente des groupes 
d’agriculteurs-éleveurs et des acteurs du 
développement 
Méthodologie de formation 
 
 Nombre (15) et nature des formations 
reçues par les groupes d’agriculteurs-
éleveurs 
 Nombre (8) et nature des formations reçues 
par les techniciens 
 Nombre de visites de vulgarisateurs et 
fréquence (6 visites/an) 
 Nombre de paysans qui visitent les parcelles 
expérimentales (journées de champ, 
1000/an/province) 
 Enquêtes systématiques d’évaluation du transfert de 
savoir faire (technicien – agriculteur et technicien – 
technicien) 
 Production systématique de fiches techniques 
(réactualisation annuelle, 15 fiches) et d’un manuel 
« agroécologie » 
 Production d’outils pédagogiques et didactiques 
 Ouverture d’un site internet NAFRI-Agroécologie 
(2004) 
 Nombre d’agriculteurs formés ou sensibilisés 
appliquant chez eux (1000/an/province) 
 Analyse de la diffusion spontanée 
 Nombre de techniciens formés susceptibles de mener 
des opérations de vulgarisation (structures 
provinciales ou projets, 40 techniciens) 
 Production de rapports annuels d’activités dans les 
quatre mois après la fin de la campagne 
5. Approvisionner le dispositif (sites 
de référence + cadre de validation) 
et les acteurs (agriculteurs, services 
provinciaux, projets) en semences 
vivrières et fourragères 
Production semencière 
 Nombre et quantités des espèces-variétés 
multipliées  
 Surfaces concernées (5 ha/an/province) 
 Nombre de relations contractuelles avec les 
agriculteurs pour réaliser ces productions 
(12 agriculteurs/an/province) 
 Nombre d’espèces-variétés utilisées spontanément 
par les agriculteurs 
 Nombre de débouchés commerciaux  
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Objectifs Activités / Echelle de travail Méthodes – Indicateurs d’activités Indicateurs de résultats 
6. Relations avec les partenaires 
 
Favoriser la diffusion des 
alternatives techniques validées par 





















Renforcement des synergies et des 
échanges régionaux. 
 
Réflexion et étude à mener sur le 
montage organisationnel visant à 
favoriser l’émergence d’une « société » 




Formaliser des relations contractuelles avec des 
structures nationales et des projets de 
développement 







Favoriser les échanges 




 Nombre et nature des conventions de coopération 
(Projet Nam Ngum, PA Sayaboury, coopération 
suédoise…) 
 Nature de l’expertise : présentation d’une offre de 
services (thèmes techniques vulgarisables, matériel 
végétal, mécanisation agricole) 
 Nature des formations et nombre d’agents du 
développement formés (40) 
 Type et nombre d’appuis techniques 
 Evaluation des relations de partenariat (financiers et 
techniques) 
 
 Nombre de visites et d’échanges (3 personnes/an) 
 Cadre méthodologique et indicateurs de suivi communs 
 Transfert de connaissances, de matériels végétal et 
de matériels 
7. Suivi-évaluation : 
 
 de l’acceptabilité des 
alternatives proposées 
 de l’évolution des marchés 
 de la capacité à proposer de 
l’expertise et à formaliser des 
relations avec le développement 
au sens large 
Module de suivi-évaluation. 
Echelles : 
 District, sous région 
 Terroir 
 Familles 
 Environnement économique 
Enquêtes quantitatives et qualitatives auprès des 
communautés villageoises, des acteurs du 
développement et des partenaires 
 
Impact social des alternatives proposées 
 Evolution des systèmes de culture et d’élevage en 
relation avec les alternatives techniques proposées 
(surfaces ; ateliers ; agriculteurs, éleveurs concernés) 
 Conditions d’adoption des alternatives (technicité 
requise, économique, pénibilité du travail, modification 
du calendrier cultural...) 
 Apparition de nouveaux marchés diversification 
 Feedbacks des agriculteurs et des acteurs 
(commerçants, agronomes, décideurs…) 
 Analyse de l’impact social des alternatives – 
production d’une étude 
 Analyse et étude de la diffusion spontanée 
 
 aide à la décision des programmes prioritaires à 
mettre en oeuvre par les acteurs du développement 
(subventions engrais, machinisme agricole, 
réglementation sur l’utilisation des pesticides….) 
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 Objectifs Activités / Echelle de travail Méthodes – Indicateurs d’activités Indicateurs de résultats 
8. Evaluation financière et 
administrative 
▪ évaluation financière 
 
Gestion décentralisée et support de gestion 
comptable analytique 
 
Appui au suivi financier, administratif et logistique. 
Production d’un guide des procédures comptables 
et administratives 
Rapports financiers, d’audit des comptes et administratifs 
9. Evaluation du fonctionnement et 
de l’organisation de l’équipe 
 
▪ évaluation des contraintes de 
mise en place des programmes : 
o organisation ; 
o formation des 
techniciens ; 
o animation des groupes 
d’agriculteurs 
▪ organisation de l’équipe ; 
▪ respect des termes de 
référence et des objectifs 
fixés à chacun ; 
▪ passage de l’information entre 
les équipes provinciales ; 
 
Calendrier d’exécution 
Termes de références des agents 
Protocoles et programme sectoriel 
Rapports périodiques d’avancement des activités techniques, 
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CENTRE DE COOPERATION INTERNATIONALE EN RECHERCHE AGRONOMIQUE POUR LE 
DEVELOPPEMENT  
ACCORD SPECIFIQUE DE COOPERATION SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE ENTRE LE NAFRI 
ET LE CIRAD RELATIF AU PROJET OSWALD DU PROGRAMME NATIONAL AGROECOLOGIE 
 
 
Entre d’une part : 
 
L’Institut National de Recherche Agronomique et Forestière de la République Démocratique 
Populaire Lao (RDP Lao), dénommé ci-après le NAFRI, représenté par Monsieur Dr. Bounthong 
BOUAHOM, Directeur Général du NAFRI, dont l’adresse pour la présente convention est la suivante 
: 
  
 Ministère de l’Agriculture et des Forêts 
 B.P. 811, Vientiane 
 République Démocratique Populaire Lao 
 
Et, d’autre part : 
 
Le Centre de Coopération Internationale en Recherche Agronomique pour le Développement, EPIC-
SIRET 3311 5962700040, dénommé ci-après CIRAD, ayant son siège au : 42 rue Scheffer 75116 
PARIS représenté par M. Benoît LESAFFRE, Directeur Général, dont l’adresse pour la présente 
convention est la suivante : 
 
 CIRAD Département Cultures Annuelles 
 Avenue d’Agropolis 
TA 70/09 
 34398 Montpellier, cedex 5 
 FRANCE 
 
ci après désigné « CIRAD » ; 
 
 
Après avoir exposé que : 
 
1. Le CIRAD et le NAFRI ont signé le 5 mars 2003 un contrat d’assistance technique relatif à 
la phase transitoire du Programme National Agroécologie ; 
 
2. Le CIRAD et le MAF ont signé le 15 janvier 2004 un Accord Cadre précisant les principes 
généraux de leur collaboration et la signature de conventions de coopération spécifiques, 
dans le cadre de futurs projets ;  
 
3. Le CIRAD et le NAFRI ont signé le 21 janvier 2005 un contrat d’assistance technique relatif 
à la phase nationale du Programme National Agroécologie dans le cadre du Programme de 






Il a été convenu et arrêté ce qui suit : 
 
Article 1 : Définitions 
 
Dans la présente convention, le terme : 
 
- « CIRAD » désigne LE CENTRE DE COOPERATION INTERNATIONALE EN RECHERCHE 
AGRONOMIQUE POUR LE DEVELOPPEMENT, organisme scientifique français spécialisé en 
agriculture des régions tropicales et subtropicales et qui à pour mandat de contribuer au 
développement de ces régions par des recherches, des réalisations expérimentales, la 
formation, l’information scientifique et technique ; 
 
- « MAF » désigne LE MINISTERE DE L’AGRICULTURE ET DES FORETS de la République 
Démocratique Populaire Lao ; 
 
- « NAFRI » désigne L’INSTITUT NATIONAL DE RECHERCHE AGRONOMIQUE ET 
FORESTIERE, institution publique rattachée au MAF, responsable des programmes de 
recherche agronomique et forestière et qui a pour mandat de contribuer, par des recherches 
expérimentales et la formation, au développement d’une agriculture durable dans les 
différents agro-écosystèmes de la RDP Lao et principalement les zones d’agriculture de 
montagne ; 
 
- « OSWALD » Open Source for Weed Assessment in Lowland Paddy Fields ; 
 
- « PRONAE » Programme National Agroécologie ; 
 




Article 2 : Objet de la présente convention 
 
Conformément aux priorités du Gouvernement de la RDP Lao dont les objectifs généraux pour les 
zones d’agriculture de montagne reposent sur : 
 
 La gestion des ressources naturelles, la durabilité des systèmes de production et la 
stabilisation des pratiques de défriche-brûlis ; 
 La diversification et l’intégration des systèmes de culture, d’élevage et l’utilisation des 
ressources naturelles (NTFP) ; 
 Le développement des ressources humaines pour les différents acteurs impliqués 
(agriculteurs, services de l’agriculture, union des femmes Lao, étudiants…) ; 
 La décentralisation du rôle du MAF au niveau local (province) dont son rôle doit s’orienter 
vers la proposition d’offre de services afin de répondre en temps réel aux demandes des 
acteurs locaux ; 
 L’accès au marché et le développement de filières commerciales ; 
 Le transfert de technologies ; 
 La gestion intégrée des bassins versants. 
 
le NAFRI demande au CIRAD de l’appuyer pour la mise en œuvre, pendant une durée de 4 ans à la 
date de signature du présent contrat, de la COMPOSANTE AGROECOLOGIE.  
 
Le montant des financements de cette composante du PCADR par le FFEM, l’AFD et le CIRAD est 
évalué, hors imprévus et coût du suivi AFD, à 2.764.353 EUR. Elle bénéficiera en outre de la mise à 
disposition de personnels pris en charge par la RDP Lao. 
 
La COMPOSANTE AGROECOLOGIE, qui s’inscrit dans le prolongement de la phase transitoire du 
Programme National Agroécologie, concernera les provinces de Xieng Khouang, de Sayaboury ainsi 
que le Centre de Recherche Agronomique (ARC) localisé à Naphok, Préfecture de Vientiane.  
 
Son programme d’activités concernera, d’une part, la recherche agronomique en milieu réel et, 
d’autre part, la validation et la pré-diffusion de ces nouvelles technologies en partenariat avec le 
Département de l’Agriculture et des Forêts des provinces déjà citées. 
 
Ce programme sera conduit en milieu réel, chez les agriculteurs, pour répondre aux objectifs de 
développement des autorités nationales et provinciales. Le cadre méthodologique de la phase 
transitoire du Programme National Agroécologie sera suivi. Cette approche systémique repose sur 
différents modules de travail interdépendants, il s’agit : 
 
 Du diagnostic agro–socio-économique permanent qui conditionne les orientations prises ; 
 De la création d’une large gamme d’alternatives techniques basées sur les systèmes sur 
couvert végétal mais touchant aussi les systèmes d’élevage et les cultures pérennes ; 
 De la pré-diffusion des alternatives 
o dans le cadre de groupes d’agriculteurs (étape de validation auprès de petits 
groupes), 
o à l’échelle des terroirs, 
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 De la formation et de la production de documents techniques et didactiques à l’attention 
des agriculteurs et des différents acteurs de la recherche et du développement ; 
 Du suivi et de l’évaluation des programmes, des systèmes agraires et de l’environnement 
politique, économique et social ; 
 De la proposition d’expertises pour les partenaires de la recherche et du développement. 
  
Différentes échelles de travail seront agrégées dans cette dynamique : zones morpho-
pédoclimatiques et socio-économiques ; bassins de productions ; villages ; terroirs ; systèmes de 
culture, d’élevage et agroforestiers ; parcelles.   
 
Un diagnostic permanent et une analyse des systèmes agraires seront réalisés afin d’ancrer ces 
programmes dans les différentes dynamiques de développement propres à chaque zone agro 
socioéconomique identifiée.  
 
 
Article 3 : Conditions suspensives 
 
Les conditions suspensives à la mise en vigueur  de la présente convention portent sur : 
 
 La présentation d’un document confiant la maîtrise d’œuvre de la COMPOSANTE 
AGROECOLOGIE  à une cellule d’exécution, constituée au sein du NAFRI et intitulée 
Programme National Agroécologie ; 
 La nomination du directeur national  de la COMPOSANTE AGROECOLOGIE , 
responsable de cette cellule ; 




Article 4 : Obligations du CIRAD 
 
1. L’assistance technique et les appuis extérieurs 
 
Le CIRAD s’engage à fournir l’assistance technique permanente (sur une base annuelle de 10 mois de 
présence sur le terrain) qui sera composée d’un conseiller technique principal (40 mois d’expertise) 
et de deux assistants techniques provinciaux (67.5 mois d’expertise). 
 
Le CIRAD s’engage à co-financer, à hauteur de 50%, les postes : de conseiller technique principal et 
des deux assistants techniques provinciaux. 
 
Ces appuis apportés par le CIRAD se concrétiseront par : 
 
 La présence dix mois par an au Laos, à compter du 1er juin 2004, de l’assistance 
technique, dont les curricula vitae seront approuvés par le NAFRI et le PCADR ; 
 Des missions ponctuelles de courte durée pour traiter de problèmes spécifiques, dont 
les termes de référence, le budget, le calendrier et la présentation des expertises 
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auront été préalablement établis par la direction nationale du Programme National 
Agroécologie et approuvés par le PCADR.  
 
Les déplacements de l’assistance technique au niveau régional et international devront être 
approuvés au préalable par la structure projet. L’assistance technique permanente devra exercer son 
activité professionnelle en conformité avec les règles et les lois en vigueur en RDP Lao. 
 
Si un des membres de l’assistance technique était amené à faire des missions exceptionnelles hors 
projet, celles-ci ne pourraient avoir lieu que pendant les périodes de congés. Ces missions ne 
pourront être effectuées qu’avec l’accord de la Direction du CIRAD-CA et du NAFRI. 
 
Le remplacement, éventuel des assistants techniques permanents se fera à qualification équivalente 
et sera soumis à l’accord préalable du NAFRI et de  l’AFD. 
 
Le CIRAD s’engage à ce que soit fourni, à l’issue de chacune des missions ponctuelles de courte 
durée, prévue ou non prévue initialement, dans le cadre de la présente convention, un rapport de 
mission qui aura reçu sa caution technique et qui sera fourni au plus tard 2 mois après la réalisation 
de la mission. 
 
 
2. Appui à la mise en oeuvre et au suivi du programme d’action agroécologie  
 
Le CIRAD s’engage à appuyer le NAFRI pour : 
 
 L’élaboration et la coordination des programmes techniques et budgétaires en réseau avec 
les équipes provinciales de Sayaboury, de Xieng Khouang et du centre national de recherche 
agronomique ; 
 L’animation des équipes techniques et le suivi des réalisations des différentes composantes 
du programme : 
 
o Du diagnostic permanent qui conditionne les orientations prises ; 
o De la création d’une large gamme d’alternatives techniques basées sur les systèmes 
sur couvert végétal mais touchant aussi les systèmes d’élevage et les cultures 
pérennes ; 
o De la pré-diffusion des alternatives 
9 dans le cadre de groupes d’agriculteurs (étape de validation auprès de petits 
groupes), 
9 à l’échelle des terroirs, 
o De la formation et de la production de documents techniques et didactiques à 
l’attention des agriculteurs et des différents acteurs de la recherche et du 
développement, notamment des autres composantes du PCADR ; 
o Du suivi et de l’évaluation des programmes, des systèmes agraires et de 
l’environnement politique, économique et social ; 
o De la proposition d’expertises pour les partenaires de la recherche et du 
développement. 
 La coordination et le suivi des appuis extérieurs ; 
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 La réalisation des états financiers trimestriels et annuels qui seront soumis au préalable à un 
cabinet d’audit externe ; 
 La participation à l’animation du programme avec les autorités provinciales et nationales ; 
 La participation à l’élaboration des conventions de coopération avec les différents 
partenaires de la recherche et du développement (vulgarisation, crédit, approvisionnement et 
collecte) ; 
 L’élaboration, dans les délais prévus, des documents contractuels (documents d’étapes et/ou 
documents périodiques d’avancement techniques et financiers, synthèses des résultats…) 
prévus dans le cadre du PCADR ; 
 L’information permanente du Ministère de l’Agriculture et des Forêts (MAF), des autorités 
provinciales, de l’Agence Française de Développement (AFD) et du Programme Transversal 
d’Accompagnement Agroécologie.  
 
 
3.  Gestion administrative et financière.
 
Le CIRAD aura à charge la responsabilité administrative de l’assistance technique et des éventuels 
stagiaires français accueillis par le programme. 
 
La structure Programme National Agroécologie, issue du partenariat NAFRI-CIRAD, sera 
responsable, dans le cadre de l’organisation et des procédures générales du PCADR, de la gestion des 
ressources allouées à la COMPOSANTE AGROECOLOGIE.  
 
 
Article 5. Financement de l’assistance technique permanente du CIRAD 
 
Conformément au budget de la présente convention, présenté en annexe 1, le CIRAD s’engage à 
mettre les moyens financiers ad hoc correspondant au financement pour toute la durée de la 
présente convention (40 et 67.5 mois d’expertise respectivement pour le poste de conseiller 
technique principal et pour les postes d’assistants techniques provinciaux) de 50% de trois postes 
d’assistants techniques permanents, soit un montant de six cent trente quatre mille cinquante euro 
(634.050 €) tel que mentionné dans la ligne budgétaire de la convention de financement.  
 
Parallèlement, le Programme National Agroécologie (structure projet) prendra en charge sur la 
partie de financement alloué par le FFFEM et l’AFD pour toute la durée de la présente convention, 
conformément à la convention de financement, 50% de ces trois postes d’assistants techniques 




Article 6. Obligations du NAFRI 
 
1. Les moyens humains 
 
Après la signature des conventions de financement du PCADR, le MAF confiera la maîtrise d’œuvre 
de la COMPOSANTE AGROECOLOGIE au NAFRI. Le NAFRI chargera  la structure intitulée 
Programme National Agroécologie de son exécution.  
 
En contrepartie des appuis apportés par le CIRAD, le NAFRI s’engage à : 
 
 Nommer un Directeur National et mettre en place la structure nécessaire pour la 
réalisation du Programme National Agroécologie ; 
 Mettre en place les moyens humains nécessaires à la conception, à la réalisation et au 
suivi des activités dans les provinces de Sayaboury, Xieng khouang et au sein de 
l’ARC; 
 Participer au recrutement du personnel complémentaire (secrétariat, interprètes, 
animateurs) qui n’est pas mobilisable au niveau du NAFRI et des provinces, dans le 
respect de la réglementation du travail de la RDP Lao ; 
 Formaliser les conventions de partenariat avec les provinces afin que celles-ci soient 
en mesure de mettre à disposition les moyens humains correspondants.      
 
2. Appui à la mise en oeuvre et au suivi du programme d’action agroécologie  
 
Le NAFRI s’engage à assurer la mise en œuvre de la structure projet et à lui conférer un cadre 
institutionnel et administratif, équivalent aux autres projets financés par l’AFD, lui permettant de 
développer des échanges et des collaborations avec les institutions internationales, les divisions et 
les centres du NAFRI, les projets et les différents partenaires du développement (province, 
district).    
 
Le NAFRI s’engage à participer à : 
 
 L’élaboration et à la coordination des programmes techniques et budgétaires en réseau avec 
les équipes provinciales de Sayaboury, de Xieng Khouang et de l’ARC ; 
 L’animation des équipes techniques et du suivi des réalisations des différentes composantes 
du programme : 
 
o Du diagnostic permanent qui conditionne les orientations prises ; 
o De la création d’une large gamme d’alternatives techniques basées sur les systèmes 
sur couvert végétal mais touchant aussi les systèmes d’élevage et les cultures 
pérennes ; 
o De la pré-diffusion des alternatives 
9 dans le cadre de groupes d’agriculteurs (étape de validation auprès de petits 
groupes), 
9 à l’échelle des terroirs, 
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o De la formation et de la production de documents techniques et didactiques à 
l’attention des agriculteurs et des différents acteurs de la recherche et du 
développement ; 
o Du suivi et de l’évaluation des programmes, des systèmes agraires et de 
l’environnement politique, économique et social ; 
o De la proposition d’expertises pour les partenaires de la recherche et du 
développement. 
 La coordination et le suivi des appuis extérieurs ; 
 La réalisation des états financiers trimestriels et annuels qui seront soumis au préalable à un 
cabinet d’audit externe ; 
 La participation à l’animation du programme avec les autorités provinciales et nationales ; 
 La participation à l’élaboration des conventions de coopération avec les différents 
partenaires de la recherche et du développement (vulgarisation, crédit, approvisionnement et 
collecte) ; 
 La production de documents périodiques et de synthèse sur l’avancement et les résultats de 
la COMPOSANTE AGROECOLOGIE ; 
 L’information permanente du Ministère de l’Agriculture et des Forêts (MAF), des autorités 
provinciales, du Ministère des Affaires Etrangères (MAE) de la RDP Lao et de l’Agence 





Le NAFRI s’engage à :   
 
 Réaliser les procédures administratives liées à la mise en poste des agents du CIRAD pour la 
conduite des actions conjointes (obtention et renouvellement des visas, cartes d’expert, 
permis de conduire, importations d’effets personnels et autorisations diverses...) ; 
 Réaliser les démarches administratives liées à la venue d’agents extérieurs (CIRAD et autres 
partenaires du projet) pour la réalisation de missions spécifiques de courte durée ; 
 Réaliser, en conformité avec la convention générale de coopération culturelle, scientifique et 
technique signée entre la RDP Lao et la France, les procédures administratives concernant : 
o L’exonération du régime fiscal ; 
o L’importation hors taxes des biens d’équipements. 
 
Le NAFRI s’assurera du bon déroulement des procédures administratives auprès du PCADR et de 
l’AFD: 
 
 Pour le paiement en France, dans la limite du plan de financement, de la part des coûts de 
l’assistance technique permanente ; 
 Pour le paiement en France, dans la limite du plan de financement, des frais de missions 
ponctuelles réalisées par des consultants externes; 
 Pour le paiement dans la limite du plan de financement, des coûts d’investissements auprès de 
fournisseurs nationaux ou étrangers. 
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Par ailleurs, le NAFRI s’engage à faire en sorte que les autorités nationales concernées accordent 
aux agents du CIRAD basés en RDP Lao, une exonération de taxes sur leurs salaires et sur leurs 




Le NAFRI participera au suivi de la gestion des fonds utilisés par la structure projet conformément 




Article 7. Contribution financière du NAFRI 
 
En fonction des moyens disponibles, le NAFRI mettra à la disposition de la structure projet les 




Article 8. Modalités de paiement 
 
Tout engagement de fonds et/ou demande de paiement à l’unité de coordination du PCADR 
(investissements, assistance technique, missions d’appui, mémoires trimestriels de dépenses de 
fonctionnement et d’opérations d’appui...) devront être approuvés par la direction du projet et 





Le règlement des investissements sera effectué directement par l’AFD aux fournisseurs, 
conformément aux règles de paiement direct de l’AFD. Si la structure projet est amenée à financer 
directement des investissements, un mémoire de dépenses devra être transmis via le PCADR à l’AFD 
pour remboursement.  
 
 
8.2. Assistance technique permanente et missions d’appui 
 
Les versements relatifs à l’assistance technique permanente du CIRAD se feront sur une base 
trimestrielle, en  fin de période, sur la base de 10 mois d’expertise par an. Toutes les demandes de 
règlement se feront sur présentation, par le CIRAD, d’une facture signée et tamponnée et d’un 
mémoire trimestriel à la structure du Programme National Agroécologie.  
 
Les coûts des missions d’appui ponctuel, de courte durée, réalisés par le CIRAD seront réglés à 
hauteur de 50% à l’approbation par l’unité de coordination du PCADR (1) des termes de référence de 
la mission, (2) du CV des experts, (3) de la durée et (4) du coût de la mission. Le solde sera versé à 
l’approbation du rapport final de mission. 
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Après approbation par la cellule de direction du Programme National Agroécologie, les règlements 
des prestations de l’assistance technique permanente et des consultants externes seront réalisés 
par l’AFD en France à la B.N.P. Paris-Kléber sur le compte bancaire du CIRAD n° 3004 00892 
00010047176 21. Ces références seront rappelées sur chaque facture présentée pour paiement à la 




8.3. Fonctionnement du projet et opérations d’appui 
 
Dès la signature de la présente convention, un compte bancaire projet, intitulé PRONAE-PCADR, 
sera ouvert pour recevoir les fonds destinés au fonctionnement courant de la COMPOSANTE 
AGROECOLOGIE. Il fonctionnera exclusivement sous la double signature du DNP (NAFRI) et du CTP 
(CIRAD).  
 
Ce compte sera alimenté par l’Unité centrale du PCADR selon les procédures générales de ce 
programme. Une avance de démarrage sera mise en place après approbation du budget programme de 
la COMPOSANTE AGROECOLOGIE. Elle sera renouvelée sur présentation des justificatifs des 
dépenses effectuées vérifiées par le bureau d’audit comptable du PCADR.  
 
 
Article 9. Publications et propriétés intellectuelles 
 
Les techniques, le matériel végétal et les procédés apportés par l’une ou l’autre des parties dans le 
cadre de la présente convention restent sa propriété exclusive. Les technologies, les procédés et le 
savoir-faire technique mis conjointement au point par le NAFRI et le CIRAD dans le cadre du 
Programme National Agroécologie au cours de la présente convention seront la propriété commune 
des parties et des éventuelles parties partenaires.  
 
Chaque publication ou communication d’information basée sur les recherches conjointes entre le 
NAFRI et le CIRAD devra mentionner les noms du NAFRI, du CIRAD ainsi que des autres 
partenaires s’il y a lieu, et les noms des chercheurs lao et étrangers ayant contribué aux travaux 
réalisés dans le cadre du Programme National Agroécologie. 
 
Tout projet de publication ou communication d’information sera soumis à l’avis de l’autre partie qui 
pourra supprimer ou modifier certaines précisions dont la divulgation serait de nature à porter 
préjudice à l’exploitation industrielle et commerciale, dans de bonnes conditions, des résultats de 
l’étude. De telles suppressions ou modifications ne devront pas porter atteinte à la valeur 
scientifique de la publication. 
 
 
Article 10. Audit financier 
 
Le Programme National Agroécologie aura la responsabilité de la gestion financière. La comptabilité 
générale sera confiée à un cabinet d’expertise comptable qui présentera ses états de dépenses et 
les certifiera. Des états de dépenses trimestriels, semestriels et annuels seront produits et 
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présentés au PCADR. Le système de gestion analytique en cours qui assure une grande souplesse de 
fonctionnement et qui diminue d’autant les charges administratives sera maintenu. 
 
 
Article 11. Durée et résiliation 
 
Ce contrat d’assistance technique relatif à la phase nationale du Programme National Agroécologie, 
entre le NAFRI et le CIRAD, prend effet dès sa signature et pour une durée maximale de quatre (4) 
ans. Par ailleurs, conformément à l’avenant 3 de la phase transitoire du Programme National 
Agroécologie, les prestations de l’assistance technique permanente seront réglées par effet 
rétroactif à partir du 1er juin 2004. 
 
Ce contrat peut être résilié sur notification avec un délai de six (6) mois par lettre recommandée, 
avec accusé de réception, de la partie qui désirerait y mettre fin. 
 
Ce contrat sera révisé chaque fois que l’une ou l’autre des parties en fera la demande. La révision se 
fera sur accord entre les parties, sous forme d’avenants spécifiques. 
 
A défaut de respect, par l’une ou l’autre des parties, des clauses de la présente convention, y 
compris à défaut du respect des engagements financiers, la partie intéressée pourra, après mise en 
demeure restée infructueuse pendant quarante (40) jours, résilier la présente convention aux torts 
de la partie adverse. 
 
 
Article 12. Arbitrage 
 
Tout différend au sujet de l’interprétation de la présente convention et de son application entre le 
NAFRI et le CIRAD, s’il n’est pas réglé par voie de négociation, sera porté, au fin de décision 
définitive, devant un collège de trois arbitres dont un sera désigné par le NAFRI, un autre par le 
CIRAD et le troisième par les deux premiers arbitres. 
 
 
Les originaux de la présente convention sont établis et signés en langue française et en langue lao. En 
cas, de différend, la version française fera foi.  
 
Fait à Vientiane en 6 exemplaires originaux le 
 
Signature et cachet précédés de la mention « Lu et approuvé » 
 
 
Pour le MAF 
Dr. Bounthong BOUAHOM 
Pour le CIRAD 

















Pour le Directeur Général du CIRAD 
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Annexe 1 : Coût du contrat et financement 
 
1. Investissements
1.1 Véhicules 52,322 52,322
1.2 Bureautique 34,130 34,130
1.3 Matériel formation-recherche 29,523 29,523
Total 1 investissements 115,975 115,975
2. Personnel
2.1 Personnel National 603,753 603,753
2.2 Assistance permanente 1,268,100 634,050 634,050
116,600 110,500 6,100
Total 2 personnel et appuis exterieurs 1,988,453 110,500 1,243,903 634,050
3. Activités
3.1 Appui diagnostic, suivi-évaluation 79,152
3.2 Recherche adaptative : sites + validation 104,083 76,868
3.3 Formation et Appui aux structures provinciales 100,611
3.4 Capitalisation - communication 27,129





Total 4 Fonctionnement 272,082
Total contrat NAFRI-CIRAD 2,764,353 730,380 1,399,923 634,050
Suivi AFD (hors contrat NAFRI-CIRAD) 70,077

































TERMES DE REFERENCE – MISSIONS D’APPUI EXTERIEURES 





République Démocratique Populaire Lao
Paix Indépendance Démocratie Unité Prospérité
Ministère de l’Agriculture et des Forêts
Institut National de Recherche Agronomique et Forestière
Programme National Agroécologie - Laos
Programme de Capitalisation en Appui à la Politique de Développement Rural
(2004-2008)




Suivi, études et prospectives pour le compte du Programme National Agroécologie
Termes de référence
Contexte
Dans le cadre de la formulation du Programme de Capitalisation en Appui à la Politique de
Développement Rural (PCADR), l’Agence Française de Développement (AFD), le Fonds Français
pour l’Environnement Mondial (FFEM) et le Ministère de l’Agriculture et des Forêts (MAF), ont
défini un appui institutionnel au NAFRI intitulé Composante Agroécologie. La cellule d’exécution
de cette composante, située au sein de cet institut, correspond au prolongement des activités
initiées lors de la phase transitoire du Programme National Agroécologie.
Les produits scientifiques et de développement attendus à 4 ans par cette composante peuvent
être décomposés comme suit :
Pour les petites agricultures familiales
 Préservation du capital sol à partir de systèmes sur couvert végétal, diversifié, productif
(optimisation des relations sol-plante : meilleure valorisation de l’eau et des nutriments),
répondant aux exigences d’autoconsommation et de rentabilité de ces agricultures.
L’accent est mis sur le développement du processus de création et d’adaptation par les
agriculteurs ; il s’agira de mettre en place une démarche itérative visant à l’amélioration
progressive des systèmes conventionnels à partir de démonstrations conduites chez et
par les agriculteurs ;
 Elargissement de l’offre technologique (systèmes sur couvert végétal, ressource
fourragère, diversification culturale, cultures pérennes, mécanisation agricole) en se
basant sur la diversité des situations pédoclimatiques, socio-économiques et ethniques ;
 Proposition de matériel génétique qui valorise les performances et les fonctions
agronomiques des systèmes sur couvert végétal en fonction des niveaux d’intrants
variables : variétés de riz, de céréales, de légumineuses, de plantes de couverture, de
plantes fourragères... ;
 Accès à la formation et à l’information à partir de la production de supports techniques
et didactiques.
Pour le développement
 Formation des agents du développement sur la conception, la maîtrise et l’optimisation
continue des systèmes sur couvert végétal ;
 Optimisation du transfert de technologies de la recherche vers le développement ;
 Capitalisation des connaissances : manuels techniques et bases de données sur la
conception, le choix, la maîtrise et le pilotage des SCV en milieu tropical ;
 Cadre formalisé entre la recherche et le développement favorisant les échanges de
connaissances et leurs utilisations.
Pour la recherche
 Réflexion et étude à mener sur le montage organisationnel visant à favoriser l’émergence
« d’institut technique » en agriculture de conservation. L’objectif étant de générer un
programme ressource, autonome, propre au NAFRI, susceptible de décentraliser cette
offre de services à travers les structures en charge du développement au niveau local
(structures nationales, projets de développement) ;
2 Amélioration des performances agronomiques et technico-économiques des systèmes sur
couvert végétal à l’échelle des ensembles pédoclimatiques et socioéconomiques ;
 Mise au point de systèmes sur couvert végétal géré au plus près du biologique qui
assurent des produits de qualité indemnes de tout résidu agrotoxique ;
 Caractérisation des mécanismes de fonctionnement des systèmes sur couvert végétal
identifiés comme les plus importants pour les faire progresser et pour assurer leur
reproductibilité ;
 Contribution à la formation multi-acteurs sur la conception-maîtrise et optimisation
continue des SCV ;
 Proposition d’expertises pour les partenaires du développement.
Ces différents produits font référence à trois champs d’activités principaux qui peuvent être
représentés comme suit :
 Biophysique et socioéconomie ;
 Formation, information et capitalisation ;
 Institutionnel et relations entre acteurs (recherche – développement – agriculteurs et
secteurs privés).
Compte tenu de la diversité des actions et des partenariats, des missions ponctuelles sont
apparues nécessaires afin d’apporter un regard extérieur et régulier sur la nature des actions
entreprises ainsi que sur l’efficience de la démarche suivie de recherche-action. Un des objectifs
prioritaires, au cours de cette phase 2005-2008, est d’assurer l’efficacité et la continuité, à
terme, de ce continuum recherche (NAFRI) – développement (PAFO/DAFO, projets, secteurs
privés) – agriculteurs. Ce programme doit s’inscrire résolument et le plus rapidement possible
dans le cadre d’un programme ressource pour le MAF et le NAFRI qui pourront mobiliser ses
compétences et qui, en retour, appuieront et conforteront la promotion de ce Programme
National auprès de toutes les instances impliquées dans le développement rural et la recherche
nationale. Dans cette dynamique, il s’agira de développer l’expertise de ce programme et de
mener des études prospectives afin d’étendre ces premières actions et générer des ressources
propres qui seront indispensables à la pérennité de ce programme.
Parallèlement, de nombreux projets, des acteurs de la recherche et du développement au niveau
local (province et district) souhaitent voir des actions engagées sur le thème de l’agriculture de
conservation, de la diversification et de l’intégration la plus large possible des systèmes de
production (cultures annuelles, pérennes, élevage et gestion des ressources naturelles).
Conformément à la mission d’évaluation conduite par l’AFD, l’IRAM et le Ministère de
l’Agriculture et des Forêts dans le cadre global du PCADR, des missions d’appuis ont été
programmées à raison de 30 jours par trimestre pour la période 2004-2008. Les objectifs
généraux de ces missions ponctuelles sont présentés ci-après ; des objectifs spécifiques seront
présentés et soumis à l’unité centrale du PCADR pour les différentes périodes.
3Objectifs généraux de ces missions
Les objectifs généraux de ces missions sont présentés dans le tableau ci-joint.
Intitulé Champ d’activité
1. Evaluation des technologies produites
 Détermination des conditions de reproductibilité des systèmes
 Nature du matériel végétal et adaptabilité
 Nature du matériel agricole
Biophysique
2. Evaluation des relations contractuelles avec les communautés
villageoises
 Nature des technologies proposées et concordance avec les
systèmes de production et les attentes des communautés
 Qualité de la formation et de l’information
Relations entre acteurs
3. Analyse du transfert de technologies et de leurs adaptations par
les acteurs (agriculteurs, agents de développement, privés)
 Détermination des conditions d’adoption des technologies
 Analyse de la diffusion spontanée
Relations entre acteurs et
socioéconomie
4. Analyse et participation à l’animation et à la formation des
acteurs
Formation
5. Participation à l’élaboration des programmes techniques annuels Biophysique, socioéconomie et
relations entre acteurs
6. Etudes prospectives
Objets spécifiques et programme prévisionnel 2005
Dans la continuité des missions réalisées au cours de la phase transitoire du PRONAE, la
direction du Programme National Agroécologie souhaiterait réaliser deux missions d’appuis au
cours du premier semestre 2005 dont les objectifs principaux sont :
 D’évaluer les actions proposées en relation avec les différentes échelles de travail (site
de création, groupes d’agriculteurs, terroirs) ;
 De réaliser une étude de faisabilité dans le cadre des actions qui pourraient être
proposées au NNRBDP (Nam Ngum River Basin Development Project).
La direction du Programme National Agroécologie souhaiterait bénéficier de l’appui d’un
consultant local spécialisé sur le thème de l’agriculture de conservation et présentant des
expertises au Laos et/ou dans la sous région. Ce consultant sera associé à un agronome du NAFRI
présentant une solide expérience sur le thème de l’agroécologie.
4Produits attendus à 4 ans
Ces appuis doivent permettre, en concertation avec la direction du PRONAE, de définir les
modalités nécessaires à la continuité de cette démarche de recherche innovante pour le
développement avec les communautés villageoises, les institutions nationales et le secteur privé.
Il sera demandé aux consultants de définir les bases d’un continuum (in)formel entre les
différents opérateurs et acteurs de cette démarche : agriculteurs, secteurs privés, structures
de recherche et de développement. Il s’agira de poser les méthodes d’intervention relatives à
l’accomplissement des points suivants :
 Définir un circuit de communication adapté aux différents acteurs ;
 Définir un cadre de relations contractuelles pour une partie des acteurs ;
 Formaliser des relations contractuelles avec le développement au sens large (PAFO-
DAFO et projets) ;
 Favoriser l’émergence « d’institut technique national » en agriculture de conservation au
sein du NAFRI ;
 Proposer de l’expertise aux structures en charge du développement au niveau national et
local ;
 Développer de manière continue des outils d’aide à la décision pour la formulation de
programmes prioritaires à mettre en œuvre par les acteurs du développement.
Par ailleurs, en fonction des demandes émanant du Ministère de l’Agriculture et des Forêts et de
l’Institut National de Recherche Agronomique et Forestière, la direction du PRONAE pourra
mobiliser ces consultants pour des études de départ sur des zones non couvertes par le PRONAE
dans le cadre du PCADR.
Cadre juridique et institutionnel
Le consultant externe devra avoir souscrit une couverture sociale et une assurance rapatriement
avant le début de la mission.
Rapport de mission
Pour chaque mission un rapport sera rédigé par le consultant en français et sera transmis au
PRONAE en 2 exemplaires originaux qui seront traduits en langue lao ; un support informatique
sera également fourni. Par ailleurs, le PRONAE aura à charge d’assurer la diffusion de ce
document auprès du Ministère de l’Agriculture et des Forêts, de la direction générale du NAFRI,
de l’unité de coordination du PCADR, des Départements de l’Agriculture et des Forêts des
provinces de Xieng Khouang et de Sayaboury, des districts concernés par cette étude et de
l’Agence Française de Développement.
Conditions de paiement
Le consultant présentera à la direction du PRONAE pour avance une facture d’un montant
équivalent à 50 % du total des montants inscrits au budget prévu pour cet appui, à la commande
de l’étude et après approbation des termes de référence. Le solde sera payé après approbation
du rapport définitif par la direction du PRONAE. La direction du PRONAE aura à charge de
transmettre ces prestations à l’unité centrale du PCADR pour paiement.
5Budget prévisionnel
Un budget prévisionnel sera présenté à l’unité de coordination du PCADR pour avis de non
objection avant le démarrage de chaque mission. Des moyens logistiques seront mis à la
disposition du consultant pour la durée de la mission.
République Démocratique Populaire Lao
Paix Indépendance Démocratie Unité Prospérité
Ministère de l’Agriculture et des Forêts





Agriculture de conservation tropicale et rizicultures alternatives
Termes de référence
1Mission d’appui
Agriculture de conservation tropicale et rizicultures intensives
Termes de référence
Contexte
Dans le cadre de la formulation du Programme de Capitalisation en Appui à la Politique de
Développement Rural (PCADR), l’Agence Française de Développement (AFD), le Fonds Français
pour l’Environnement Mondial (FFEM) et le Ministère de l’Agriculture et des Forêts (MAF), ont
défini un appui institutionnel au NAFRI intitulé Composante Agroécologie. La cellule d’exécution
de cette composante, située au sein de cet institut, correspond au prolongement des activités
initiées lors de la phase transitoire du Programme National Agroécologie.
Les produits scientifiques et de développement attendus à 4 ans par cette composante peuvent
être décomposés comme suit1 :
Pour les petites agricultures familiales
 Préservation du capital sol à partir de systèmes sur couvert végétal, diversifié,
productif (optimisation des relations sol-plante : meilleure valorisation de l’eau et des
nutriments), répondant aux exigences d’autoconsommation et de rentabilité de ces
agricultures. L’accent est mis sur le développement du processus de création et
d’adaptation par les agriculteurs. Il s’agira de mettre en place une démarche itérative
visant à l’amélioration progressive des systèmes conventionnels à partir de
démonstrations conduites chez et par les agriculteurs.
 Elargissement de l’offre technologique (ressource fourragère, diversification
culturale, cultures pérennes, mécanisation agricole) en se basant sur la diversité des
situations pédoclimatiques, socio-économiques et ethniques ;
 Proposition et/ou création de matériel génétique qui valorise les performances et les
fonctions agronomiques des systèmes sur couvert végétal : variétés de riz, de
légumineuses, de plantes de couverture, de plantes fourragères... ;
 Accès à la formation et à l’information à partir de la production de supports
techniques et didactiques.
Pour le développement
 Formation des agents du développement sur la conception et la maîtrise des systèmes
sur couvert végétal ;
 Optimisation du transfert de technologies de la recherche vers le développement ;
 Capitalisation des connaissances ;
 Cadre formalisé entre la recherche et le développement favorisant les échanges de
connaissances et leurs utilisations ;
 Proposition d’expertises pour les partenaires du développement.
Pour la recherche
 Réflexion et étude à mener sur le montage organisationnel visant à favoriser
l’émergence « d’institut technique » en agriculture de conservation. L’objectif étant
de générer un programme ressource, propre au NAFRI, susceptible de décentraliser
1 Ces produits font référence, pour partie, à la note de synthèse rédigée par Séguy et Chabanne (2004) relative à la
conception de l’unité de recherche en partenariat intitulée « Agriculture de conservation tropicale et rizicultures
alternatives ».
2cette offre de services à travers les structures en charge du développement au
niveau local (structures nationales, projets de développement) ;
 Amélioration des performances agronomiques et technico-économiques des systèmes
sur couvert végétal à l’échelle des ensembles pédoclimatiques et socioéconomiques ;
 Mise au point de systèmes sur couvert végétal géré au plus près du biologique ;
 Caractérisation des mécanismes de fonctionnement des systèmes sur couvert végétal
identifiés comme les plus importants pour les faire progresser et pour assurer leur
reproductibilité (augmentation de la matière organique, gestion intégrée des
adventices et des pestes, restructuration des sols, vie biologique) ;
 Contribution à la formation des acteurs sur la conception, la maîtrise et l’optimisation
continue des SCV.
Ces différents produits font référence à trois champs d’activités principaux qui peuvent être
représentés comme suit :
 Biophysique et socioéconomie ;
 Formation, information et capitalisation ;
 Institutionnel et relations entre acteurs (recherche – développement – agriculteurs
et secteurs privés).
Objectifs
En référence aux précédents appuis réalisés dans le cadre de la composante recherche
agronomique du PRODESSA et au cours de la phase transitoire du PRONAE, les objectifs de ces
missions d’appui sont les suivants :
 Suivi et évaluation des actions du programme ;
 Appui à l’amélioration des performances agronomiques et technico-économiques des
systèmes sur couvert végétal à l’échelle des ensembles pédoclimatiques et
socioéconomiques ;
 Appui à la caractérisation des mécanismes de fonctionnement des systèmes sur
couvert végétal ;
 Appui à la mise au point de systèmes gérés au plus près du biologique ;
 Appui pour la création de variétés de riz mixtes gluantes et ordinaires.
Produits attendus à 4 ans
A partir de ces missions annuelles, les produits attendus pour les quatre prochaines années sont :
 L’obtention de variétés de riz mixte pouvant s’adapter à des conditions d’alimentation
en eau contrastées : du pluvial au bas fond. Ce travail de sélection sera basé sur des
croisements entre des variétés locales gluantes (pluvial et irrigué) et des variétés de
riz mixtes conçues par Séguy, Bouzinac et Taillebois2. Il faut souligner que des
2 Séguy et Bouzinac : équipe du CIRAD en charge de la création, de la maîtrise et de l’optimisation continue des systèmes
sur couvert végétal au Brésil. Cette équipe crée également de nombreuses variétés de riz mixtes qui présentent une
plasticité remarquable.
Taillebois : sélectionneur riz, spécialiste des variétés hybrides de riz pluvial, Brésil.
3variétés mixtes issues de leurs programmes de sélection sont testées aujourd’hui sur
les différents ensembles pédoclimatiques du sud de la province de Sayaboury et de
Xieng Khouang ;
 L’amélioration des performances agronomiques (choix des couvertures végétales, des
rotations et successions) et technico-économiques des systèmes sur couvert végétal ;
 La mise au point de systèmes sur couvert végétal, diversifié, productif, répondant
aux exigences d’autoconsommation et de rentabilité des agricultures familiales des
provinces de Sayaboury et de Xieng Khouang. A titre d’exemple, deux situations
distinctes peuvent être citées :
o Le plateau d’altitude de la plaine des jarres, caractérisé par des savanes
herbacées à pins est un domaine de choix pour évaluer des modes de gestion
des sols visant à récupérer, pour l’agriculture et l’élevage, ces vastes unités
sous exploitées,
o Le sud de la province de Sayaboury où il convient de transformer les
systèmes miniers actuels en des systèmes préservateurs de la ressource sol,
diversifiés et rentables pour répondre aux schémas de commercialisation
actuels.
 La mise au point de systèmes sur couvert végétal gérés au plus près du biologique.
L’objectif est de construire des systèmes où les pesticides de synthèse seront
progressivement substitués par des produits biologiques dans une optique de
production de qualité indemne de tout résidu agrotoxique. Ces systèmes seront
conçus en milieu contrôlé ;
 Contribution à la formation sur la conception, la maîtrise et l’optimisation continue
des SCV par les équipes techniques.
Programmation
Conformément à la mission d’évaluation conduite par l’AFD, l’IRAM et le Ministère de
l’Agriculture et des Forêts (aide mémoire, mars 2003) dans le cadre global du PCADR, une
mission d’appui annuelle a été programmée.
Le PRONAE souhaiterait bénéficier de l’appui de M. Lucien Séguy (CIRAD-CA). Une
programmation détaillée sera fournie par le PRONAE chaque année avant le démarrage de ces
missions.
Cadre juridique et institutionnel
Le consultant externe devra avoir souscrit une couverture sociale et une assurance rapatriement
avant le début de la mission. Le consultant sera mis à disposition par le CIRAD conformément au
plan de financement qui sera présenté à l’unité centrale du PCADR.
Rapport de mission
Un rapport de mission sera rédigé par le consultant du CIRAD en français et sera transmis au
PRONAE en 2 exemplaires originaux qui seront traduits en langue lao. Un support informatique
de ce rapport sera également fourni par le CIRAD. Parallèlement, un rapport de mission en Lao
sera rédigé par le consultant du NAFRI.
4Le PRONAE aura à charge d’assurer l’édition et la diffusion de ces documents auprès du
Ministère de l’Agriculture et des Forêts, du Ministère des Affaires Etrangères, de la direction
générale du NAFRI, de la cellule de coordination du PCADR, des Départements de l’Agriculture
et des Forêts des provinces de Xieng Khouang et de Sayaboury, des districts concernés par
cette étude et de l’Agence Française de Développement.
Conditions de paiement
Le CIRAD présentera à la direction du PRONAE pour avance une facture d’un montant équivalent
à 50 % du total des montants inscrits au budget prévu pour cet appui, à la commande de l’étude
et après approbation des termes de référence. Le solde sera payé après approbation du rapport
définitif par la direction du PRONAE. La direction du PRONAE aura à charge de transmettre ces
prestations à l’unité centrale du PCADR pour paiement. Parallèlement, le consultant du NAFRI
recevra une avance équivalente à 50 % du total des montants inscrits au budget prévu pour cet
appui après approbation des termes de référence. Le solde sera payé après approbation du
rapport définitif par la direction du PRONAE.
Budget prévisionnel
Un budget prévisionnel sera présenté à l’unité de coordination du PCADR pour avis de non
objection avant le démarrage de chaque mission. Des moyens logistiques seront mis à la
disposition du consultant pour la durée de la mission.
République Démocratique Populaire Lao
Paix Indépendance Démocratie Unité Prospérité
Ministère de l’Agriculture et des Forêts
Institut National de Recherche Agronomique et Forestière
Programme National Agroécologie - Laos
Programme de Capitalisation en Appui à la Politique de Développement Rural
(2004-2008)
Mission d’appui
Arboriculture fruitière et arbres multi-usages
Termes de référence
1Mission d’appui « Arboriculture fruitière et arbres multi usages »
Termes de référence
Contexte
Dans le cadre de la formulation du Programme de Capitalisation en Appui à la Politique de
Développement Rural (PCADR), l’Agence Française de Développement (AFD), le Fonds Français
pour l’Environnement Mondial (FFEM) et le Ministère de l’Agriculture et des Forêts (MAF), ont
défini un appui institutionnel au NAFRI intitulé Composante Agroécologie. La cellule d’exécution
de cette composante, située au sein de cet institut, correspond au prolongement des activités
initiées lors de la phase transitoire du Programme National Agroécologie.
Les produits scientifiques et de développement attendus à 4 ans par cette composante peuvent
être décomposés comme suit :
Pour les petites agricultures familiales :
 Préservation du capital sol à partir de systèmes sur couvert végétal, diversifié,
productif (optimisation des relations sol-plante : meilleure valorisation de l’eau et des
nutriments), répondant aux exigences d’autoconsommation et de rentabilité de ces
agricultures ;
 Elargissement de l’offre technologique (systèmes sur couvert végétal, ressource
fourragère, diversification culturale, cultures pérennes, mécanisation agricole) en se
basant sur la diversité des situations pédoclimatiques, socio-économiques et
ethniques ;
 Proposition de matériel génétique qui valorise les performances et les fonctions
agronomiques des systèmes sur couvert végétal en fonction des niveaux d’intrants
variables : variétés de riz, de céréales, de légumineuses, de plantes de couverture, de
plantes fourragères... ;
 Accès à la formation et à l’information à partir de la production de supports
techniques et didactiques.
Pour le développement :
 Formation des agents du développement sur la conception, la maîtrise et
l’optimisation continue des systèmes sur couvert végétal ;
 Optimisation du transfert de technologies de la recherche vers le développement ;
 Capitalisation des connaissances : manuels techniques et bases de données sur la
conception, le choix, la maîtrise et le pilotage des SCV en milieu tropical ;
 Cadre formalisé entre la recherche et le développement favorisant les échanges de
connaissances et leurs utilisations ;
 Proposition d’expertises pour les partenaires du développement.
Pour la recherche :
 Réflexion et étude à mener sur le montage organisationnel visant à favoriser
l’émergence « d’institut technique » en agriculture de conservation. L’objectif étant
de générer un programme ressource, propre au NAFRI, susceptible de décentraliser
cette offre de services à travers les structures en charge du développement au
niveau local (structures nationales, projets de développement) ;
 Amélioration des performances agronomiques et technico-économiques des systèmes
sur couvert végétal à l’échelle des ensembles pédoclimatiques et socioéconomiques ;
2 Mise au point de systèmes sur couvert végétal géré au plus près du biologique qui
assurent des produits de qualité indemnes de tout résidu agrotoxique ;
 Caractérisation des mécanismes de fonctionnement des systèmes sur couvert végétal
identifiés comme les plus importants pour les faire progresser et pour assurer leur
reproductibilité ;
 Contribution à la formation multi-acteurs sur la conception-maîtrise et optimisation
continue des SCV ;
Ces différents produits font référence à trois champs d’activités principaux qui peuvent être
représentés comme suit :
 Biophysique et socioéconomie ;
 Formation, information et capitalisation ;
 Institutionnel et relations entre acteurs (recherche – développement – agriculteurs
et secteurs privés).
Objectifs et programme prévisionnel
Le PRONAE souhaiterait bénéficier de l’appui d’un consultant dans le prolongement de la mission
intitulée « diagnostic arboriculture fruitière » qui a été conduite en 2002 par M. Philippe CaoVan
(CIRAD Fhlor) pour :
 Proposer des schémas d’aménagement de l’espace, avec des espèces pérennes multi-
usages et de rente, au niveau de la pénéplaine dans la province de Xieng Khouang dès la
campagne 2006 ;
 Compléter la définition des axes de recherche et d’appui aux agriculteurs sur les thèmes
suivants :
o précision des modes de gestion des vergers (taille, fertilisation, traitements
divers) ;
o diversification avec association espèces fourragères et cultures pérennes.
o réintroduction d’arbres dans le paysage. Le choix des espèces devra faire
référence à des critères multifonctionnels (embocagement avec arbres comme
complément fourrager, bois de chauffe et bois d’œuvre) ;
 Fournir les contacts nécessaires pour des approvisionnements en semences et en plants
pour des cultivars tempérés et tropicaux.
Produits attendus à 4 ans
Cet appui doit permettre au cours des 3 ans à venir de développer des compétences sur le choix
des espèces en vue de l’aménagement de l’espace et de la diversification des productions.
3Cadre juridique et institutionnel
Le consultant externe devra avoir souscrit une couverture sociale et une assurance rapatriement
avant le début de la mission. Le consultant sera mis à disposition du PRONAE conformément au
plan de financement qui sera présenté à l’unité centrale du PCADR.
Rapport de mission
Un rapport de mission sera rédigé par le consultant en français et sera transmis au PRONAE en 2
exemplaires originaux qui seront traduits en langue lao. Un support informatique de ce rapport
sera également fourni par le Consultant. Parallèlement, un rapport de mission en Lao sera rédigé
par le consultant du NAFRI.
Le PRONAE aura à charge d’assurer l’édition et la diffusion de ces documents auprès du
Ministère de l’Agriculture et des Forêts, du Ministère des Affaires Etrangères, de la direction
générale du NAFRI, de la cellule de coordination du PCADR, des Départements de l’Agriculture
et des Forêts des provinces de Xieng Khouang et de Sayaboury, des districts concernés par
cette étude et de l’Agence Française de Développement.
Conditions de paiement
Le Consultant présentera à la direction du PRONAE pour avance une facture d’un montant
équivalent à 50 % du total des montants inscrits au budget prévu pour cet appui, à la commande
de l’étude et après approbation des termes de référence. Le solde sera payé après approbation
du rapport définitif par la direction du PRONAE. La direction du PRONAE aura à charge de
transmettre ces prestations à l’unité centrale du PCADR pour paiement. Parallèlement, le
consultant du NAFRI recevra une avance équivalente à 50 % du total des montants inscrits au
budget prévu pour cet appui après approbation des termes de référence. Le solde sera payé
après approbation du rapport définitif par la direction du PRONAE.
Budget prévisionnel pour une mission
Un budget prévisionnel sera présenté à l’unité de coordination du PCADR pour avis de non
objection avant le démarrage de chaque mission. Des moyens logistiques seront mis à la
disposition du consultant pour la durée de la mission.
République Démocratique Populaire Lao
Paix Indépendance Démocratie Unité Prospérité
Ministère de l’Agriculture et des Forêts
Institut National de Recherche Agronomique et Forestière
Programme National Agroécologie - Laos
Programme de Capitalisation en Appui à la Politique de Développement Rural
(2004-2008)
Mission d’appui
Caractérisation et suivi de la vie biologique des sols cultivés
Termes de référence




Dans le cadre de la formulation du Programme de Capitalisation en Appui à la Politique de
Développement Rural (PCADR), l’Agence Française de Développement (AFD), le Fonds Français
pour l’Environnement Mondial (FFEM) et le Ministère de l’Agriculture et des Forêts (MAF), ont
défini un appui institutionnel au NAFRI intitulé Composante Agroécologie. La cellule d’exécution
de cette composante, située au sein de cet institut, correspond au prolongement des activités
initiées lors de la phase transitoire du Programme National Agroécologie.
Les produits scientifiques et de développement attendus à 4 ans par cette composante peuvent
être décomposés comme suit :
Pour les petites agricultures familiales :
 Préservation du capital sol à partir de systèmes sur couvert végétal, diversifié, productif
(optimisation des relations sol-plante : meilleure valorisation de l’eau et des nutriments),
répondant aux exigences d’autoconsommation et de rentabilité de ces agricultures ;
 Elargissement de l’offre technologique (systèmes sur couvert végétal, ressource
fourragère, diversification culturale, cultures pérennes, mécanisation agricole) en se
basant sur la diversité des situations pédoclimatiques, socio-économiques et ethniques ;
 Proposition de matériel génétique qui valorise les performances et les fonctions
agronomiques des systèmes sur couvert végétal en fonction des niveaux d’intrants
variables : variétés de riz, de céréales, de légumineuses, de plantes de couverture, de
plantes fourragères... ;
 Accès à la formation et à l’information à partir de la production de supports techniques
et didactiques.
Pour le développement :
 Formation des agents du développement sur la conception, la maîtrise et l’optimisation
continue des systèmes sur couvert végétal ;
 Optimisation du transfert de technologies de la recherche vers le développement ;
 Capitalisation des connaissances : manuels techniques et bases de données sur la
conception, le choix, la maîtrise et le pilotage des SCV en milieu tropical ;
 Cadre formalisé entre la recherche et le développement favorisant les échanges de
connaissances et leurs utilisations ;
 Proposition d’expertises pour les partenaires du développement.
Pour la recherche :
 Réflexion et étude à mener sur le montage organisationnel visant à favoriser l’émergence
« d’institut technique » en agriculture de conservation. L’objectif étant de générer un
programme ressource, propre au NAFRI, susceptible de décentraliser cette offre de
services à travers les structures en charge du développement au niveau local (structures
nationales, projets de développement) ;
 Amélioration des performances agronomiques et technico-économiques des systèmes sur
couvert végétal à l’échelle des ensembles pédoclimatiques et socioéconomiques ;
 Mise au point de systèmes sur couvert végétal géré au plus près du biologique qui
assurent des produits de qualité indemnes de tout résidu agrotoxique ;
2 Caractérisation des mécanismes de fonctionnement des systèmes sur couvert végétal
identifiés comme les plus importants pour les faire progresser et pour assurer leur
reproductibilité ;
 Contribution à la formation multi-acteurs sur la conception-maîtrise et optimisation
continue des SCV ;
Ces différents produits font référence à trois champs d’activités principaux qui peuvent être
représentés comme suit :
 Biophysique et socioéconomie ;
 Formation, information et capitalisation ;
 Institutionnel et relations entre acteurs (recherche – développement – agriculteurs et
secteurs privés).
Objectifs et programme prévisionnel
La caractérisation et le suivi de la vie biologique des sols sous différents écosystèmes et mode
d’exploitation apparaissent comme des outils essentiels pour la définition des mécanismes de
fonctionnement des systèmes sur couvert végétal les plus importants pour les faire progresser
et pour assurer leur reproductibilité.
Par ailleurs, il est nécessaire de s’orienter, à terme, vers des systèmes qui seront gérés au plus
près du biologique, voire en biologique afin d’assurer des produits de qualité indemnes de tout
résidu agrotoxique. Le suivi de la vie biologique des sols permettra de définir des indicateurs de
qualité des sols cultivés.
Les objectifs de cette mission sont présentés dans le tableau ci-joint.
Intitulé Champ d’activité
1. Complèter le diagnostic agro-technique général dans les provinces
de Xieng-Khouang et de Sayaboury Diagnostic, analyse biophysique
2. Assurer une formation des équipes techniques
 méthodes de prélèvements in situ de la macro-faune
 reconnaissance des espèces présentes
 analyse et caractérisation des différents milieux étudiés en
relation avec l’état de fertilité, de dégradation des
écosystèmes cultivés et des caractéristiques pédologiques et
physico-chimiques des sols
Formation
3. Compléter la définition des axes de recherche qui seraient à
conduire dans le cadre d’une évaluation permanente de l’évolution des
sols en relation avec les systèmes de culture innovants qui seront
pérennisés dans les sites de création
Biophysique
4. Fournir des supports d’identification de la macro-faune et une
méthodologie d’analyse appropriée Formation
5. Suivre l’évolution dans le temps de la vie biologique Biophysique
Le PRONAE souhaiterait bénéficier de l’appui d’un consultant du CIRAD-CA, Monsieur Johnny
BOYER. Cette caractérisation et ce suivi seraient menés au sud de la province de Sayaboury et
dans la province de Xieng Khouang.
3Produits attendus à 4 ans
Cet appui doit permettre au cours des 4 ans à venir :
 De développer des compétences au sein du NAFRI sur la caractérisation de la vie
biologique des sols ;
 D’envisager des formations de moyenne durée sur ce thème à l’université de Kasetsart ;
 D’analyser l’efficacité des systèmes créer pour leur capacité à restaurer et à améliorer
la vie biologique des sols cultivés.
Cadre juridique et institutionnel
Le consultant externe devra avoir souscrit une couverture sociale et une assurance rapatriement
avant le début de la mission. Le consultant sera mis à disposition par le CIRAD conformément au
plan de financement qui sera présenté à l’unité centrale du PCADR.
Rapport de mission
Un rapport de mission sera rédigé par le consultant du CIRAD en français et sera transmis au
PRONAE en 2 exemplaires originaux qui seront traduits en langue lao. Un support informatique
de ce rapport sera également fourni par le CIRAD. Parallèlement, un rapport de mission en Lao
sera rédigé par le consultant du NAFRI.
Le PRONAE aura à charge d’assurer l’édition et la diffusion de ces documents auprès du
Ministère de l’Agriculture et des Forêts, du Ministère des Affaires Etrangères, de la direction
générale du NAFRI, de la cellule de coordination du PCADR, des Départements de l’Agriculture
et des Forêts des provinces de Xieng Khouang et de Sayaboury, des districts concernés par
cette étude et de l’Agence Française de Développement.
Conditions de paiement
Le CIRAD présentera à la direction du PRONAE pour avance une facture d’un montant équivalent
à 50 % du total des montants inscrits au budget prévu pour cet appui, à la commande de l’étude
et après approbation des termes de référence. Le solde sera payé après approbation du rapport
définitif par la direction du PRONAE. La direction du PRONAE aura à charge de transmettre ces
prestations à l’unité centrale du PCADR pour paiement. Parallèlement, le consultant du NAFRI
recevra une avance équivalente à 50 % du total des montants inscrits au budget prévu pour cet
appui après approbation des termes de référence. Le solde sera payé après approbation du
rapport définitif par la direction du PRONAE.
Budget prévisionnel pour une mission
Un budget prévisionnel sera présenté à l’unité de coordination du PCADR pour avis de non
objection avant le démarrage de chaque mission. Des moyens logistiques seront mis à la
disposition du consultant pour la durée de la mission.
